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»Le ballon blanc», de l’Iranien Jqfar Pahani, un film aux allures de conte pour enfants. Ce long 
métrage a reçu la Caméra d’or à Cannes, prix qui récompense 

la meilleure première oeurre d’un cinéaste.
Dans *10 liste noire», du Québécois Jean-Marc Vallee, Q < 

une prostituée menace de rendre publics les noms 
de ses illustres clients.

Une vraie 
délivrance
■ QUÉBEC — Pour le cinéphile averti qui n’en finit plus de se désespérer du pau- 
\Te menu estival « made in USA», l’arrivée du Festival international du film de Qué­
bec (FIFQ) représente une véritable déli\Tance. L’événement, première manifestation 
de la rentrée culturelle dans la capitale, se veut plus que jamais une vitrine privilégiée 
sur l’état du cinéma mondial.

arlons-cn du cinéma 
mondial, il a déjà connu

P
ries jours meil­

leurs. Le délé­
gué général du 
Festival de Can­
nes déplorait récemment la 
faible qualité de la production 

de cette année. À Montréal, où 
s’est ouvert jeudi le Festival 
des films du monde, plusieurs 
reprochent la faiblesse des 
forces en présence et l'absen­
ce de films locomotives.

Dans les circonstances, 
peut-on s’attendre à ce qu'un

festival de moindre envergure comme 
celui de Québec, de surcroît une suc­

cursale du F'FM, fasse fi­
gure d’exception’.’ Le 
contraire serait surpre­
nant.
Quoi qu’il en soit, l’espace 
d’une semaine, du 1er au 7 
septembre, Québec tente­
ra de faire oublier sa répu­
tation de ville château fort 
du cinéma américain pour 
SC mettre au diapason de 
la planète et faire la fête à 
des oeuvres venues de 
tous les horizons. En cette

Normand 
Provencher

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DU FILM DE 
QUÉBEC

A

année du centenaire du cinéma, 
la France, patrie des frères Lu­
mière, est en évidence avec 16 
films. Nous aurons droit à la fois à de 
vieux routiers comme Rohmer, Cha­
brol et Robbe-ürillet, mais également 
à de jeunes cinéastes en ascension.

Contrairement aux années précé­
dentes, le cinéma asiatique et latino- 
américain se fait discret. La Chine, 
dont les films étaient toujours fort 
courus les années précédentes, est bi­
zarrement absente cette année.

Mais il faut aussi avoir l’esprit aven- 
tutier: pourquoi ne pas aller voir de 
quoi il en retourne avec ce film malais,

israélien ou iranien?
Le Québec et le Canada trou­
vent une place de choix avec 
leur fournée de jeunes réalisa­

teurs prometteurs. Les Jean- 
Marc Vallée {Liste noire), Pascal 

Maeder {Motel Saint-Laurent), 
Jean et Serge Gagné {La folie des cri­
nolines), Bashar Shbib {La mule et 
les émeraudes) et Stephen Williams 
{Soul Survivor) pourraient causer 
d’agréables surprises.

Iæ court métrage, parent pauvTe des 
festivals, est mis à l’honneur cette an­
née au FIFQ. Une soirée spéciale, le 4 
septembre, au Musée de la civilisa­
tion, fera la part belle à des oeuvTes de 
fiction, en français et en anglais. Pré­
senté en collaboration avec Spirafilm, 
ce volet renferme des films produits à 
Québec, avec des acteurs de renom : 
Paul Hébert, Jean Lapointe, Dorothée 
Berryman... Une occasion en or de dé-

» Augustin», de la 
Française Anne 
Fontaine, met en 
redette un acteur 
comique qu’on dit 
promis à un bel 
ai'enir, Jean- 
ChréUenSibertin- 
Blanc.
Arec un nom 

pareil...

couvrir les talents de demain.
.Après l’expérience malheureuse de 

l’an dernier, au Palais Montcalm — 
souvenons-nous de la médiocrité du 
son et des mauvais cadrages —, les 
soirées d’ouverture et de fermeture 
retourneront au Grand Théâtre cette 
année, pour la présentation de Sou­
pirs d’Espagne et AeLa cérémonie.

Les chasseurs d’autographes ris­
quent encore d’être déçus cette année. 
A l’exception du cinéaste José Luis 
Garcia Sanchez et de l’acteur Juan 
Luis Galiardo, têtes d’affiche de Sou­
pirs d’Espagne, peu de grands noms 
du septième art sont attendus à Qué­
bec. Qu’importe, c’est au grand écran 
que la fête se passe.

AUTRE TEXTE 
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GALERIE8SCAPITALE év
5401 Boul. 0«< GalcrIM 628-2455

Monde sens Terre (13*) Dolby V.F. 
13h00. 15h50. 19h00, 21h45
Club des Babysitters (G) Dolby V.F. 
15h10,17h10, 19h10, 21h15

Certificats-cadeaux 
en vente au guichet 4qq pour les représentations 

avant 18 h tous les jours 
ainsi que le mardi en soirée

t ES O I M £ M A
FAMOUS players

Kombat Mortel (13+) Dolby V F. 12h50, 
14h55, 17h10. 19h20,21h30
Mentalité Dangereuse (G) V.F. Dolby 
19h05.21h35
Virtuosité (13+) Dolby V.F. 
21h20 
Mon ami Wlfs 2 (G) Dolby V.F.
I3îîl°LL----------------
Pocahontas'(G) Dolby V.F. 
I3h30. t5ht3^17h00
Au Secours du Petit Panda (G) Dolby 
V.F. 13h00, 15h00. 17h15, 19h15
Maître de LTIIusIon (16+) Digital V.F. 
12h55, 15h05, 17h20. 19h30, 21h40

Apollo 13 (G) V.F. Dolby 
t3ht5.16h00. tibSS. 21h45
Desperados (1^) V.O.A.
13h30, 16h10, ti|||00. 21h30

Dangerous M/mp (G) V.O.A. 
13h45. 15b50, IDhIO. 21h20

“LE MEILLEUR SUSPENSE DE L’ANNEE”
-Ron BrewiiiRton. AMERICAN URBAN RADIO NETWORKS

Xi
CLIVE BARKER'S _

MAÎTRE DE ^
L'ILLlIiSION

USIÏÏO MtnSTS PKTllLES nsw i SfUWIM nomn» (UH MRKtt'S lORO Of lUlW SCOTT EAMIA 
KElINj, O'CONNOR fAMKEiANSSlNaDANinVONWKlEN tt..iWTlVI(iOUN»SICliRJONSKjHl'ATSSON ’'TSI'WNBOSWIll 

’ Ca •«“•i!)aANNTSaUR..aMIARK£R’*'''';7*'»!PaMBA*KER

GALERIBS CAPITULE
MOI Bnu< 0*1 121 2*^^

Tou* jour* 
I2h55, 15h05.17h20. 

19h30. 21h40

Consultas la 
guida horaira

“TONIQUE ET INTELLIGENT.”
M-à-â... A(V(tn#viaTCn DOCCC

-U

U ^

- Patricia Bibby, ASSOCIATED PRESS

TOUT LE MONDE DEVRAIT VOIR CE FILM!”
- Paula Bond. BET

‘ilE MANQUEZ PAS CE FILM!”
■ Paul Wunder. WBAI RADIO

MENME DMGEtEVSE
CHeNy weed dicter»» Cem^ny

Tous les Jours 
19b05, 21h35 V.F

Tou* M* )our* 
13h45, IShSO. 

19h10. 21 h20 V.O.A.
Consultas la 
guida horaira MitEllMP

IMPÉRIAL
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» «ai^m WJ I^WIIU» '
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GERARD
DEPARDIEU «

W^\ VANESSA |3
^ V jy

Vanessa Paradis en indomptable femme-enfant
« Élisa », de Jean Becker, un film sans vulgarité sur la délinquance

MORTAL KOMBAT

UMc^
ltA\ BrncF»

« Élisa * ; la frêle Vanessa est aussi 
impressionnante que le grand Gérard.

D
ouze ans après L’été 
meurtrier, Jean Beeker 
nous donne un autre 
troublant portrait de 
jeune femme. Comme 
Isabelle Adjani, V'anes- 
sa Paradis incarne une femme-enfant 
rongée par une cruauté latente. Klisa 

n’a ni mère, ni père: la première s’est 
suicidée, quand le second l'a abandon­
née. En fugue perpétuelle, Élisa vole 
pour être belle ; du linge, du maquillage, 
ce qui justifie en même temps l’image 
extrêmement soignée de la star. Elle 
part à la recherche de son père (Oérard 
Depardieu) comme elle chercherait le 
Diable... ou Dieu le Père, l^a frêle Vanes­
sa se rév èle aussi impressionnante que 
l’énorme (îérard. Un film sans vidgarité 
sur la délinquance, qui débouche sur un 
poignant tête-à-tête. (29 août)

CASPER EN
DESSINS ANIMÉS

Après le succès mé­
rité du film produit par 
Steven Spielberg, Cas­
per, le gentil fantôme 
des effets spéciaux, 
nous revient en des­
sins animés. 11 ne s’a­
git pas des bons vieux 
Harvey Cartoons, mais 
d’adaptations plus ré­
centes (1979) et plus 
mécaniques de la fir­
me Hanna-Barbera.
Les deux premières cassettes ont 
pour titres Hou !Hou ! et Étoiles et 
frissons. Chacune regroupe cinq 
courts épisodes et dure (K) minutes. 
9,95$ l’unité. (29 août)

Régis
Tremblay

VIDÉO

On a procédé encore 
plus vite, dans le cas de 
.Mortal Konibat, puis­
que le dessin animé 
sort en cassette en 
même temps que le film 
sur grand écran. Ces 
deux produits sont 
évidemment inspirés 
du jeu du même nom, le 
plus populaire du gen­
re, paraît-il. Le dessin 
animé, que vous ne ver­
rez pas sur la télé à la 

carte, met en action les mêmes héros 
impossibles dans le même combat 
incroyable dans des péripéties tout 
aussi improbables. Du gâteau pour les 
vrais amateurs. 16,99$ l’unité. 
(29 août)

AUX FRON’riERES DE L’AU- 
DELÀ

11 n’y a pas que la mort qui suit bonne 
vendeust' de films. l.,a vie après la mort 
attin* toujours l’attention Après les 
laawüxFlatliners de J<h*1 Schumacher, 
il y a quelques annét's. voici Amj* fron­
tières (te l'uu-deta (Hideauag), de 
Brett Leonard. Victime d’un accident 
d’auto. Hatch (Jeff Ouldblum) est res­
suscité paj- un méd«“cin (.Mfrtxl .Molina). 
On ne revient pas sans mal du pays des 
morts, et Hatch i^it en proie à des hallu­
cinations et des tentations meurtrières, 
Emprunte-t-il cette personnalité post­
mortem à un autre homme (Jeremy Sis- 
to), un assa.ssin sataniste ressuscité 
pai- le même moyen et le même méde­
cin’? À part les trucs high-tech de Tim 
.MKJovern (Total Hecall), ce film n’of­
fre pas grand-chose.(29 août)

mm

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE
___________ h

Accès Interdit Thriller d'espionnage Irwin Winkler
Sandra Bullock 
Dennis Miller

Une jeune informaticienne met la main sur un programme d’ordinateur qui lui fait découvrir des données 

ultra-secrétes Un bon techno-thrlller.(R.T.)
Général

• r 1
t14 min !

Amateur Comédie dramatique Hal Hartley
Isabelle Huppert 
Martin Donovan

Isabelle est une ancienne religieuse qui gagne sa vie en écrivant de la pornographie Rencontrant un 

amnésique, elle part avec lui a la recherche de son passé
Pas vu 13 ans

Îh45

Apollo 13 Drame historique Ron Howard
Tom Hanks
Kevin Bacon

Reconstitution de la dramatique mission Apollo 13 et des efforts de la Nasa pour ramener les astronautes sur 
Terre. Thriller réalisé de main de maître. On ne s’ennuie pas une seconde. Oscars à l'horizon. (N.P.) *** Général 2h20

Au secours du petit 
panda

Aventures Christopher Cain
Stephen Lang
Ryan Slater

En voyage avec son père dans une réserve faunique, un gamin met à jour un marché noir de pandas et s'em­
barque dans une aventure pour faire échouer l'opération des trafiquants.

Pas vu Général 1h32

Batman à jamais Drame fantastique Joel Schumacher
Val Kilmer
Jim Carrey

Batman est confronté au duo formé de Deux Faces, un malfaiteur défiouré, et le Sphynx, maniaque, capable 
de contrôler l’esprit de ses victimes. Divertissant mais prévisible. (A.M )

âirif Général 2h01

Belle de jour Drame de moeurs Luis Bunuel
C. Deneuve
Jean Sorel

Une jeune femme de classe aisée devient prostituée l'après-midi, pour assouvir ses fantasmes. Ce conte per­
vers se révèle assez moral, avec le recul Deneuve est a revoir. (R T.)

★ ★★ 16 ans 1h40

Bonheur aigre-doux Comédie dramatique Mina Shum
Sandra Oh
Callum Rennie

Le difficile équilibre entre deux mondes pour une Vancouvéroise d'origine chinoise éprise d'un Blanc sans le 
sou et que ses parents veulent marier à un Chinois de bonne famille (R.T.)

itit Général 1h30

Club des baby-sitters 
(Le)

Comédie dramatique Melanie Mayron
Peter Horton
Bien Burstyn

Sept pré-adolescentes forment un club pour garder des enfants Ensemble, elles affrontent les premiers 
écueils de la vie. Mise en scène naïve et fleur bleue. Ça dégouline de bons sentiments et de morale. (N.P.) ir Général 1h34

Espèces Science-fiction Roger Donaldson
Ben Kingsley
N. Henstridge

Un extra-terrestre aux allures de pin-up menace de se reproduire sur Terre. Des scientifiques tentent de 
l'anéantir. Du mauvais Alien. Interprétation médiocre. Scènes éprouvantes: âmes sensibles s'abstenir. (N.P.) ★ ★ 13 ans 1h48

Gazon maudit Comédie de moeurs Josiane Balasko
Josiane Balasko 
Victoria Abril

La femme d’un dragueur impénitent devient amoureuse d'une autre femme à l’allure masculine. Vaudeville qui 
manque de souffle Merveilleuse Josiane Balasko. (N.P.)

13 ans 1h45

Johnny Mnémonique Science-fiction Robert Longo
Keanu Reeves
Dolph Lundgren

En 2021, un courrier électronique qui transporte dans son cerveau une puce renfermant des informations 
secrètes est pris en chasse par la mafia japonaise Réalisation cahotique, banale. Interprétation terne. (N P.) ★ 13 ans 1h40

Kombat mortel Drame fantastique Paul Anderson
C. Lambert
Bridgette Wilson

Trois experts en arts martiaux sont recrutés pour combattre un despote d'un monde parallèle Tiré d'un jeu 
vidéo contesté Violence mur à mur et mise en scène tapageuse. Un des plus mauvais films de l’été, (N P)

3 13 ans 1h45

Maître de l’illusion (Le) Drame d'horreur Clive Barker
Kevin O’Connor 
Famke Janssen

Le détective privé Harry D'amour assiste au spectacle d'un magicien qui meurt dans des circonstances mys­
térieuses et horrifiantes.

Pas vu 16 ans 1h49

Mentalité dangereuse Drame social John N. Smith
Michelle Pfeiffer 
Wade Dominguez

Une ex-Marine devient professeur d’une classe d'adolescents difficiles issus d'un milieu défavorisé. Le cinéma 
• middle of the» road est pavé de bonnes intentions Quelques moments d'émotion. (R.T.)

iritif Général 1h37

Mon ami Willy II Mélodrame Dwight Little
Jason J. Richter 
Francis Capra

Deux enfants tentent de sauver des épaulards menacés par le naufrage d’un pétrolier, dont Torque Willy
Recette éprouvée. Sans risque.(R.T.)

if if Général 1h33
-------------------------- J.

Monde sans terre (Un) Science-fiction Kevin Reynolds
Kevin Costner 
Dennis Hopper

Dans un monde recouvert d’eau, un homme détend une fillette menacée par des motards de la mer. Film le
plus cher de Thistoire. Les amateurs d'action seront choyés Lacunes dans le scénario. (N P) ititir 13 ans 2h15 'il

Nous étions guerriers Drame de mœurs Lee Tamahori
Rena Owen
Tumuera Marrison

Le drame d'une femme maorie et de ses entants, aux prises avec un mari violent Film néo-zélandais qui fait 
un malheur partout. D'une intensité rare. A voir absolument. (N.P.)

★ ★★★★ 16 ans 1h45

I Opération Oumbo Comédie Simon Winder
Danny Glover
Ray Liotta

Durant la guerre du Viêt-nam. des soldats américains doivent transporter un éléphant à travers la lungle. Une 
heure trois quarts d’ennui pour trois minutes intéressantes: le saut en parachute du pachyderme (N P)

* Général 1h48 •

I Pocahontas Dessin animé Mike Gabriel —
Au XVIle siècle, la belle Pocahontas, fille du chef d'une tribu indienne, tombe amoureuse de John Smith, un 
des premiers colons britanniques. La qualité Disney au rendez-vous. Belle leçon d'histoire pour entants (N.P.)

★ ★★ Général 1h21

I Power Rangers - Le film Drame fantastique Bryan Spicer
Jason D. Frank 
Karan Ashley

Pour venir à bout du machiavélique Ivan Ooze, six adolescents vont sur une planète lointaine chercher le
Pouvoir pour se transformer en héros. Insignifiant Batailles à n'en plus finir. Peut plaire aux 8-13 ans. (N,P.) if Général 1h35

I Premier Chevalier (Le) Drame d'aventures Jerry Zucksr
Sean Connery 
Richard Gere

La légende du roi Arthur vue par le réalisateur de «Mon fantôme d'amour». Sirupeux à souhait Richard Gere 
ne casse rien en Lancelot. Pour les adeptes de la»médiévalofolie». (N P.)

irir Général 1h52

I Vallée des nuages (La)
Drame sentimental Alfonso Arau

Keanu Reeves
A. Sanchez-Gijon

Un soldat rencontre une jeune femme qui vient d'apprendre qu elle est enceinte Elle craint la réaction de ses 
parents. Le jeune homme lui offre de se taire passer pour son mari, (R T.)

★ ★ Général 1h42

I Virtuosité Science-fiction Brett Leonard
D. Washington 
Russell Crowe

En 1999, à Los Angeles, un policier est chargé de retrouver un dangereux cfiminel échappé d'un programme 
sophistiqué de réalité virtuelle. La technologie au service du mauvais goût. A éviter. (N P.)

★ 13 ans 1h44
1
1

*l/e résume et l'appreriation des Jitms sont reaUses par des journalistes du SOLEIL La compilation est faite par (tinette ('usteau. ★ ★ ★ ★ ★ remarquable iriririt très bon if if moyen if marnais ^ minable

CrNËMAS CINÉPLËX ODEON

PLACE CHAREST «binées à 4.99$^^.
■ \vl l^ll »>iw I '(Tooles les representations avan< 18h00)

Du Pont et Boulevord Chores! • 529-9745 - coNSuinz la chronkiuc omma du journal -
CINÉ-PARC BEAUPORT 667-5362 CINÉ-PARC DE LA COLLINE 831-0778

“UNE Grande 
Aventure effrénée.
‘UN MONDE SANS TERRE’ A 
EST UN divertissement 
DE HAUT calibre.”
Jay Carr. BOSTON GLOBE

“Un 10+! Un des 
meilleurs films de l’année.”
Gary Franklin. KCOP

KEVIN COSTNER

UN MONDE 
SANS TERRE

^^1 version (ran«a«so de WATERWORLD umivJÎ^i

OS

• mmmài orv st«mb ac

CINE-PARC 8EAUP0RT
Row*f *0 0?0i H7 VH2

2« film aux ciné-parca Beauport et de la Colline: APOLLO 13

“DE VRAIES AMIES. DU VRAI PLAISIR. 
U VRAIE VIE QUOir

Or DonaW Rted, ACAOEMY Of FAANLV FILMS

UCLUI oes •A»y-5tTT|«S

LE FILAA 
«cFtfon Os

THt ftAftV SinCRS CLUt THt MOVIt 
onrmutHênMfoti c

liCII SONTncnMCS RCUASMG f

GALERES DE LA CAPITALE
MC' MiN Dr*

2émo littn au cino-païc 
ACCÈS INTERDIT

Assistez a ravant-iKmière mJTdiale en Provence

L'EVENEMENT 
CINÉMATOGRAPHKIUE 

DE LA DÉCÉNNIE
• 130 jours de tournage 

• plus de 100 décors 
• près de 1 000 costumes 

• un budget de 50 000 000 $

Un voyage via 
Air Transat pour 

2 personnes en Provence, 
sur les lieux de tournage, 

pour voir avant tout le 
monde l'épopée provençale 
de JEAN-PAUL RAPPENEAU 

d'après l'oeuvre 
de Jean Giono.

SOLEIL 
laccuices^i air îiansâT

WCJMF
«>33ftn

i.F SOI.ni

CJMF 93,3 FM 
Le Hussard sur le toit

600, flelvédéte. Québec (Québec) GIS 3F6

■ftiM- V9hft’4^duj;

I rs c. »

.Albin Michel

933fm

net 'P a f J / O

SOYU L£$ PMMIEIS A NOUS KfOUtNU U COUPON tfPONST 
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CKITIQLE

A désespérer 
du genre 
humain

«Kombat Mortel» ou 
mortel ennui, du 
pareil au même

No K M A N 1) F K O V K N (' H K R

keaitu Rerit» ne montre 
aurun latent particulier dana 
le rôle de Paid Sutton, le heroa 
de t La ratlée des nuages », 
aux côtés de Aitana Sanchez- 
Gifon, qui elle ne manque pas 
de /éaicheur et de sincérité.

' Le Soleil

Le logo du distributeur du film vient à peine d’apparaitre à 
l’écran qu'on devine que l’expérience n’aura rien de re­
posant. Une musique assourdissante nous tombe dessus 
sans crior gare et les coups commencent à pleuvoir quei- 
ques secondes pius tard. Bonjour la subtilité !

Komhat Mortel, qui, grâce à une intense campagne de
publicité, fait courir les

Christophe Lambert.

foules partout en 
Amérique du Nord, n'est 
pas un mauvais film. C’est 
un très mauvais film. 
L’archétype d'un certain 
cinéma américain qui 
masque la vacuité de son 
propos par un matraquage 
d’effets spéciaux et de vio­
lence gratuite.
Kombat Mortel est le der­
nier produit d’un filon que 
vient de découvrir Holly­
wood, celui de l’adaptation 
au grand écran des jeux 
vidéos. Super Mario et 
Street Fighter (avec Jean- 
Claude Van Damme) a- 

vaient déjà marché dans les mêmes ornières.
liC film d(' l^ul .Anderson risquait davantage de faire par­

ler de lui, ne serait-ce qu’en raison de la controverse qui 
avait entouré, aux États-Unis, la sortie du jeu vidéo, dont 
les personnages s’en donnaient à coeur joie dans la déca­
pitation et l’éviscération...

La mouture cinématographique est moins « hard », mais 
n’en conserve pas moins des reients de mauvais goût à se 
désespérer du genre humain.

L’histoire AeKoîubat Mortel est d’une simplicité décon­
certante. Un énigmatique personnage venu d’un monde 
parallèle vient recruter trois experts batailleurs —une 
vedette de cinéma, une policière et le dernier descendant 
d'une lignée de guerriers chinois— pour affronter ses ter­
rifiants alliés. Parmi ces derniers, un immense mutant à 
quatre bras et à la toute petite cervelle...

Le scénario se limite à faire passer ies acteurs d’un 
tableau à l’autre, comme dans le jeu vidéo, afin de leur per­
mettre de se crêper le chignon à grands coups de pied 
sautés, de savates et de tordages de bras. Les cris de rage, 
point fort des dialogues, sont noyés dans une atmosphère 
de «dance music». Un peu plus et le public, majoritaire­
ment des jeunes, se mettrait à danser dans les allées...

Un mot sur les acteurs — tous plus mauvais les uns que 
les autres— pour souligner l’apparition de Christophe 
Lambert. Tel un roi Midas du tw, tout ce que cet ex-espoir 
du cinéma français touche depuis quelques années se 
transforme en monument de platitude. L’exemple parfait 
d’une carrière à la dérive.

KOMBAT MORTKL (V.F. DE « MORTAL KOMBAT»).t)nimp/afl/a.'(- 
tique réalisé par Paul Anderson. Scén.: Ktn'in Droney. .iiec Chrijitophe Lain- 
hert. Linden.ixhhy Bridgette Hï/.wn, KohinShon, Cary lliroyuki Thgawa. lii 
lixa Solo. Ikili. Cinéi>le.r Charext. Lido, Galeriex de la Capitale. Ciné Pare 
Beaiipiiii.
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CRITIQUE

Peu importe le scénario, 
pourvu qu’on ait l’émotion !
« La vallée des nuages » avec Keanu Reeves, 
un très beau film sur une trame bien mince

La
joyeuse 
récolte, 
suivie du 
foulage 
du
raisin, 
évoque 
une rie 
rustique 
et
utopique 
où tous 
les
gestes 
sont 
beaux et 
utiles.

Rkcis Tkkmui.ay
Le Soleil

■ Quel nabab a déjà dit que le secret du succès, au 
cinéma, était une bonne histoire’.^ La va liée des 
nnatfes marche bien, même si rien n'y est moins im­
portant que l’intrigue. Ne compte que la beauté: 
celle des personnages, des paysages, des senti­
ments, des éclairages... Peu importe le scénario, 
pourvu qu’on ait l’émotion à fleur de regard, ce pe­
tit velours sous la paupière qui s’accompagne d’un 
délicieux frisson à la surface du coeur.

Qui se soucie que toute la trame ne tienne qu’à un fil rose? 
Paul Sutton (Keanu Reeves) revient de guerre et retrouve 
celle qu’il a épousée à la va-vite, dans l’espoir déçu d’éviter 
l’ennMement. 11 n’y a pas que l’amour qui soit aveugle. En 
quelques secondes, l^aul (comme le spectateur) l’a classée ; 
une vraie putain ! Cinq minutes plus tard, il l’a quittée, et 
la première femme sur laquelle il tombe, littéralement (la 
force du destin), est la plus belle et la plus fraîche des créa­
tures...

Victoria Aragon (.Aitana Sanchez-Gijon) rentre chez elle, 
enceinte, célibataire et craintive : .son père va sûrement la 
tuer! Comme dans un certain film de Pagnol, le jeune 
homme se propose pour jouer le rôle du mari. Quelle 
chance, surtout pour lui : Victoria est la fille d’un riche vi­
gneron de la vallée de Napa. Ils débouchent dans la vallée 
des nuages au coucher du .soleil. La vue est paradisiaque : 
coupés du monde par les montagnes, le v ignoble et l’ha- 
cienda forment un univers hors du temps, où maîtres et ou­

vriers vivent de la plus vieille culture du monde, 
en harmonie avec la terre et en paix avec eux- 
mêmes. selon des rites immémoriaux. Tout le 
contraire du monde nuMierne.

NE RIEN DÉCIDER
Le réalisateur Alfonso Arau fait preuve d'un 

réel talent lorsqu’il dépeint cette terre promise 
du romantisme et nous fait partager ce mode de 
vie aussi révolu que charmant. Poussé à ce haut 
degré, l’art du joli cliché devient virtuosité.
Quelques scènes atteignent à un certain IjTisme.
Il faut voir comment propriétaires et employés 
s’unissent pour protéger les vignes contre le gel : 
on allume des brasiers et on agite des ailes de pa­
pier, comme de jolis papillons. Paul et Victoria 
exécutent ce ballet c*omme un rite amoureux.

Plusieurs autres scènes, comme la joyeuse récolte suivie 
du foulage du raisin, évoquent une vie rustique et utopique 
où tous les gestes sont beaux et utiles. Cette vie réglée, 
c’est le destin, qui fait que Paul n’a jamais de décision à 
prendre. Ce faux mari essaie toujours de se résoudre à par­
tir et mettre fin au mensonge, mais à chaque fois, quelqu’un 
ou quelque chose l’en empêche.

Ht quand enfin il réussit à se libérer de ce beau rêve pour 
régler ses comptes avec sa femme-putain, elle l’attend avec 
le papier de divorce qu’il n’a qu’à signer ! On se demande 
pourquoi il n’y a pas songé avant ! Le destin romanesque, 
c’est de ne rien décider; tout va de soi, il n’y a pas à 
réfléchir; il n’y a qu’à ressentir.

Avec son bucolisme teinté de ritualisme, avec son senti­
mentalisme nuancé de passéisme, Z,a vallée des nuages 
s’oppose, avec un certain bonheur, aux innombrables films 
masochistes de fer et de feu, de sexe et de sang qui défer­
lent nos écrans.

On U
films

masochistes

LA VAl-LEE 
DES NX’AtJES. 
Drame sentimen­
tal réalisé par.41- 
fonso .4rau. .Améri 
coin. 199.'). Seen.: 
Rutn'rt Mark Ka 
men. Phot : Em 
manuel Luhezki. 
Dir.ari.: Dahd 
Gwpnian. Prod.: 
GU Setter. Darid 
Zueker. .Jerry Zu- 
eker. Int.: Keanu 
Beei'e.x. Aitana 
SanehezGÿon, An­
thony Quinn. Gian 
carlo Giannini.
I h 42. Cinéple.r 
Charext. Lido.

DE LA GENESE A L’APOTHEOSE 
LA TRILOGIE INTEGRALE DE GENESIS
REVIVEZ LE GENESIS DE 1971 A 1974

Certificats-cadeaux 
en vente au guichet

|_ES CINEMAS

^MOUSPLÀYERS

On est tous coupables uit jour ou l'autre.
LISTE NOIRE
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Nursery Cryme Foxtrot
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Cosi Fan Tune,
W.A. Mozart 
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Carmen,
Georges Bizet 

18, 21, 23 et 25 mai 1996

à la salle Louis-Frechette 
. 'du Grand Théâtre 

de Québec

Titus les ithilit lies 
à lu .sui.soii /W5-/W6 
Ihiriki/K’roiif un firuiic 

tilt sort cTiiii (ui.y 
leur iHFiiieHuiif 

(f'ussîstcr ù 
lu rccvitlioii jtrinv 

et ù tut (Inter iiiliiiie 
(tree les urt isles 

(le (.'osi huit lui le 
et de Cunuen.

Pour vous abonner 
jusqu'au 15 SEPTEMBRE

529-4142 I



LE SOLEIL Le samedi 26 aüit 1995

CRITIQUE

Être ou ne pas être 
immigrant : voilà 

la question
«Bonheur aigre-doux», premier 

long-métrage de Mina Shum
Rkois Tkemhi-ay

Lf SoIpU

■ En tournant Bouhrur aigre-doux, la réalisatrice Mina Shum ne 
voulait que raconter son histoire, celle d’une Vancouveroise onginaire 
de Hong Kong, Et pourtant, à l’auti-ebout de ce pays sans bon sens, un 
regard québécois peut y voir de troublants reflets de sa réalité d’im­
migrant atavique.

31 août
!\(tLsique de chambre

2 0 h 3 0

à Sain te ■‘Pétronille
église de Sainte-Pétronille 
Ile d'Orléans

Soirée
Desjardins

Musique baroque, Louise Lecomte-Poirier, 
flûte à bec, Christine Moran, violon, 
Marj^aret Little, viole de gambe et Kéjean 
Poirier, clavecin
Ces baroquistes réputés joueront sur des 
instruments originaux des oeuvres du 
XVlle et XVIlle siècle.
Au programme;
Purcell, Leclair, Telemann, tlaendel Prix: 19$

#SRC
Rade
RéMau FM StéréoOttusaur dtbe e>

LE SOLEIL
(§)

Desjardins

IBillelecli
FRAIS De SERVICE EN SUS

tél,: 643-8131

Réservation
828-9830
828-9918

Jade choisit la culture de la 
rnq/orité, apparemment con­

tre toute logique, mais à 
long terme, elle se prépare 

un meilleur avenir.

Pour saisir ce supplément de sens, il 
n’est que de considérer la langue, qui 
veut tout dire. 11 y a d'abord la langue 
maternelle de la famille Li, le eanto- 
nais, très présent dans le film. 11 y aen- 
suite l’anglais, langue du tournage et 
du sou.s-titrage de la version originale. 
Finalement, il y a le français, lang'ue 
de traduction, et pour les voix ,ct pour 
les sous-titres.

Dialogue eocasse et signifieatif entre 
deux personnages d’origine chinoi.se : 
«\ous allez devoir parler français ! » 
Le mot « français » de la post-.syncliro

HORACIO SAPERE
Vernissage le dimanche 27 août

L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 9 septembre 1995.

Galerie Madeleine Lacerte
1, côte Dinan, Québec 692-15G6

2S7950

LE FILM NUMERO 1
À TRAVERS TOUT LE CANADA !

’UN SUPERBE FILM P'ACTION ET D'AVENTURES' 
AVEC EFFETS SPECIAUX ÉLECTRISANTS !’

VARIETY

■UNE EXPLOSION DE PURE ÉNERGIE KINÉTIQUE: 
MTAMN PEUT ALLER SE COUCHER!’

aiCARYSUN

■BRUCE LEE ON LSD !
UN FUN NOlROyi FERA LA jOlE DE TOUS

TH!TORONTO SUN

LES GRANDS
EXPLORATEURS

KOMBAT MORTEL
LE Fl L/v\

VERSION FRANÇAISE DE MORTAL KOMBAT

gl ^ J. i ra
ALLIANCK

V»«»t««"MOHTAl. KOM«AT" ««r rintRTM»; h«|»://«IU«n«».dlr».ct.corr»

CINEPARCBEAUPORTPtow'f *C .»(K»A_3ZÉkitli2ü
LA«S€Z^>AS*eH Rf FUSÉ* 2*m» Htm iu cin*-p«rc iii«« •••••< <•

JONNNV S<IH#l>dOWIOUt

FILMS COMMEISTES 
SIR SCÈNE

AU SOLEIL DES 
ÎLES GRECQUES

ISLANDE

IHAÏEANDE

«
"AI hvatvt/-

SPLENDEUR
DES îlp:s de
L’OCÉAN INDIEN

SvVtVîRttU

GRAND THÉÂTRE DE 
QUÉBEC
643*8131

MIEl.E ET 
UNE TURQUIE
À LA RECHERCHE 
DES SOURCES 
DU NU

SALLE
ALBERT-ROUSSEAU
659*6710

Égaittntnt prtsentt à
Pimoiiski PMirniu loup tl üiinl Gwrof!.

H»
IIIO

se superpo.sant aux lèvres qui articu­
lent clairement «english ». Simple dé­
tail technique’.^ Peut-être. but;.. «You 
HAVK to speak english ! » h

À 22 ans, ,lade Li (Sandra Oh) vit en­
core avec sa famille, dont les parents 
(Stephen C’hanget Alannah Ong) tien­
nent à ce qu elle épouse quelque jeune 
homme aisé de même origine, ques­
tion d’assurer son avenir matériel et 
d’assumer son passé culturel. Même si 
elle n’a rien contre la tradition chi­
noise ou le confort matériel, .Jade re­
jette les beaux partis chinois qu’on lui 
présente et leur préfère Mark (Callum 
flennie), un Blanc sans le sou.

Inconsciemment, elle choisit la cul­
ture de la majorité, apparemment au 
détriment de ses intérêts. Mais le 
coeur a des rai.sons moins illogiques 
qu’on ne croit : en s’intégrant, à tra­
vers Mark, à la majorité blanche, elle 
prépare son avenir à plus long terme.

Car seule, elle ne peut être pleine­
ment acceptée de la société anglo- 
saxonne. (juand cette jeune actrice 
sollicite un rôle, on ne lui offre que des 
sous-emplols, genre serveuse de res­
taurant... chinois. L’immigrant est as­
sis entre deux chaises, entre deux 
destins.

Tout rigide qu’il se montre, Dad f.i 
est foncièrement ambivalent. S’il;* 
quitté Hong Kong, ce n'est certes pus 
pour des rai.sons culturelles. Son télé­
viseur est en permanence au canal 
boursier. Il a donné à ses enfants dw 
noms anglais : .Jade, Pearl, Winstoiv. 
Un prénom est un passeport, presque 
un permis de travail. Pourquoi tant de 
(Québécois nomment-ils leurs enfants 
Steve, Nancy. Kevin ou Sharon, sinon 
pour les munir d’une double nationa­
lité, au cas où...

À propos du titre original de son film. 
Double Happiness, .Mina Shum ex­
plique que .lade tente désespérément 
de « garder Téquilibre entre ses deux 
mondes ; mais elle devra affronter la 
question qu elle évite depuis toujours ; 
si on n’a qu’une vie à vivre, laquelle 
choisira-t-elle‘7»

De naissance, .Jade Li (ou Nancy 
Boily) appartient à une langue et une 
culture qui ne sont pas celles de la ma­
jorité. \'a-t-elle s’affirmer ou se sou­
mettre? Les enfants de .Jade seront 
sans doute anglophones. Si ceux de 
Nancy ne le sont pas, ils se sentiront 
des immigrants congénitaux, dans le 
pays fondé par les leurs...

BONHKUR AKJKK-IKIUX (IH)tBLE HAP- 
PINE.SS). eomédic dramatique. Canadien. 
1995. Réal, el.scén : Mina Shum. Phol.: Peler Wun 
storf. Mont.: Ali.sim Orarc. Mm.: Shadutcy ^cn im 
a Shadiiu'q Planet. Dir art.: ('andice Duflfens, JilLs 
Hnrax Int.: Sandra Oh. Alannah Onq, Slcfihen 
Chanq. I h-ltl. Aut'lap

C0NCEilTS-P8l)llENAI)E
à la Cathédrale de la Sainte-Trlnite

b’s dimniirhes.% 10, Il 
rt Jk sryleinhiT 1095 à I6h.)0

avec

L'Ensemble Instrumental 
du Québec

Hilling Titdd, flûte
i^l.■laï ques SinîSrI, hniiihois 

.Marie-CUiitile Simard, violoiirellc 
Sgimiii Dnyan, elai'ecin
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FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE QUEBEC

Les films qui méritent le détour
» a 'Normand Provkm’hkr

Andrée Champafjne, Louis-deorges 
Girard... (5 sept., 21 h)

— N'oublie pas que tu vas mourir 
(Franee/Xavier Beauvois) La deseen- 
te aux enfers d’un jeune séropositif. 
Moins émouvant que Les nuits fau­
ves, de Cyril Collard. Le deuxième film 
d'un jeune cinéaste qui. à Cannes, n’a 
pas fait l’unanimité chez les festiva­
liers malgré son Grand F‘rix du Jur>'. A 
vous d’en juger. (3 sept., 21 h et 7 sept., 
21 h)

—^^Les rendez-vous de Paris (Fran­
ce/Éric Rohmer). Le vétéran réalisa­
teur de 75 ans poursuit son marivau­
dage amoureux avec trois petites fa­
bles « sur le mensonge des apparen­
ces». «Si le mensonge est condam­
nable, le pouvoir de mentir est une des 
plus belles choses que l’homme pos­
sède... », croit Rohmer. (2 sept., 19 h)

— Sharaku (Japon/Masahiro Shino- 
da). La carrière fulgurante de Sha­
raku, célèbre peintre d’estampes de la 
fin du XVllIe siècle qui sombra plus 
tard dans l’oubli. I^ré.senté en c'ompéti- 
tion officielle à Cannes, ce film s’est at­
tiré des éloges pour l’intelligence de sa 
mise en scène, la beauté somptueuse 
de ses costumes et la virtuosité de son 
scénario. Son réalisateur est l’un des 
chefs de file de la nouvelle vague nip- 
pone. (5 .sept.. 21 h et 7 sept., 21 h)

— Soul Survivor (Canada/Stephen 
Williams). Conte urbain contempo­
rain qui se déroule dans la commu-

Le Soleil

■ Quarante films sont au programme du 10e Hestival international 
du film de Québec. LE SOLEIL a épluché la liste du cru 1995 pour vous 
faire découvrir ceux qui méritent un coup d’oeil. Mais gardez l’autre 
ouvert sur k» reste de la programmation: il s’y cache peut-être votre 
t“oup de coeur...

— Adultère (.Mode d’emploi)
(France-Suisse/Christine Pascal).
Deuxième film de la réalisatrice du fe- 
tit prince a dit. Vingt-quatre heures 
dans la vie d’un couple d’architectes 
qui, sous la pression d’un gros contrat 
à venir, voipnt leur vie sentimentale 
déraper. Richard Berry et Karen Viard 
au générique. (2 sept., 16h3ü et 21 h)

— Augustin (France/Anne Fontai­
ne). Ce moyen métrage d’une heure 
raconte l’histoire d'un petit employé 
d’une compagnie d’assurances, bègue 
et mégalomane, mais persuadé de son 
charisme, au point de courir les audi­
tions pour des feuilletons télé. Jus­
qu’au jour où on lui propose un rôle 
avec Thierry Lhermitte... On dit du 
comédien principal, frère de la réali­
satrice, qu’il est promis à un brillant 
avenir. Retenez bien son nom : Jean- 
Chrétien-Sibertin-Blanc. Aucun pro­
blème pour le début... (2 sept., 14 h)

— Le ballon blanc (Iran/Jafar Pa- 
nahi). Une petite fille de sept ans é- 
gare l’argent qui devait lui servir à 
acheter le poisson rouge de ses rêves.
Les rencontres et les péripéties pour 
retrouver le billet forment la trame de 
ce film à l’humour qu’on dit mordant, 
qui s’est mérité la Caméra d’or (meil­
leure première oeuvre) au Festival de 
Cannes. Le scénario est signé Abbas 
Kiarostami, le plus grand réalisateur 
iranien de l’heure. (2 sept., 19h)

— La cérémonie (France-Allema­
gne/Claude Chabrol). Un détour s’im­
pose lorsqu’un Chabrol arrive en ville, 
surtout avec Isabelle Huppert et San­
drine Bonnaire dans les rôles princi­
paux. Les silences d’une famille bour­
geoise sont troublés par l’arrivée d’u­
ne nouvelle bonne. Film de clôture du 
FIFQ. (7 sept., 20 h)
—Chungking Express (Hong- 

KoogWongKar-wal). Les histoires de 
coeur de deux policiers dans un quar­
tier. chaud de Hong-Kong. L’un, dé- 
préssif, part à la poursuite d’une 
dertleuse d’héroïne; l’autre ne laisse 
pas: indifférent l’employée d’un fast- 
food, Film à petit budget, avec un mon­
tage nerveux et un tournage caméra à 
l’épaule, que la critique européenne 
n’a pas détesté. (5 sept., 19 h)

— lÆs enfants de Lumière (Fran­
ce/Jacques Perrin). À l’occasion du 
centenaire du cinéma, le producteur 
et acteur .Jacques Perrin nous offre un 
montage des grands et petits films 
français. Les purs et durs du septième 
art devraient adorer. (2 sept., 19 h)

— Flaszination Natur ( Allema- 
gne/Gogor Lobmayr). Une oeuvre 
pour contemplatifs et amants de la na­
ture. Vingt-cinq des plus beaux pay­
sages de notre planète vus à travers la 
lentille d’un cinéaste globe-trotter. Au 
programme : glaciers, montagnes, vol­
cans, cours d’eau, déserts, plages de 
rêves. Une bande sonore en stéréo au­
dionumérique a été spécialement com­
posée pour ce film. (3 sept., 16h30)

— La folie des crinoiines (Cana- 
da/.Iean et Serge Gagné). Septième 
long métrage de deux frangins que le 
grand moflitou du FIFQ, f^rge Losi- 
que, n’hésite pas à qualifier de «vrais 
gardiens de la flamme du cinéma in­
dépendant au Québec». Un style qui 
donne dab's l’underground. Le synop­
sis parle d’une étrange course au pou­
voir dans un monde plutôt hors du 
commun. (3sept., I()h30)

— Liste noire (Canada/Jean-Marc 
Vallée). Lejpocès d’une prostituée fait 
la manches lorsqu’elle remet au jugi' 
la liste de ses clients. Y figurent plu­
sieurs gros noms du Barreau, de la 
magistrature, un ministre même. La 
jeune fille et le juge resteront-ils les 
seuls à connaître les secrets de cette 
liste compromettante'? Premier long 
métrage d’un cinéaste québécois de 32 
ans, Jean-Milrc Vallée. En vedette:
Michel Côté' Geneviève Brouillette,
Svivie Bourque, Raymond Cloutier,

3’ï

I—521
nauté jamaïcaine 
de Toronto. L’his­
toire d’un jeune 
homme en butte à 
plusieurs difficul­
tés, dans sa quête 
de réussite socia­
le. 11 est prêt à s’en 
sortir mais pas à 
n’importe quel 
prix. Réalisé par 
un jeune cinéaste 
d’origine jamaï­
caine, nouveau 
porte-étendard du 
cinéma canadien- 
anglais. (2 sept.,
14 h 30 et 3 sept.,
19h)
— Soupirs 

d’Espagne 
(Espagne/José 
Luis Garcia San­
chez). Deux reli­
gieux, cloîtrés de­
puis longtemps dans un couvent, par­
tent à la recherche d’un possible héri­
tage laissé par leur père spirituel. 
Réalisé par le coscénariste de Bette 
époque. Oscar du meilleur film étran­
ger en 1993. Film d’ouverture du FIFQ. 
(1er sept., 20 h)
— Usual Suspects (États-Unis/- 

Bryan Singer). Si vous avez le goût 
d’un polar corsé qui vous fera tra­
vailler les méninges, ce film est pour 
vous. Une des agréables surprises du 
Festival de Cannes. Cinq bandits s’u­
nissent pour un coup fumant, au profit 
d’un mystérieux personnage. Les en­
quêteurs remontent la filière. Une ques­
tion restera en suspens jusqu’à la fin : 
qui est ce mystérieux personnage' qui a 
roulé tout le monde? D’une efficacité 
diabolique. Ce film est présenté dans sa 
version originale anglaise. (2 sept..

w

Le polar américain « Usual Suspects» raconte l'histoire de cinq bandits qui montent an coup fumant au 
profit d’un patron qui aura convaincu tout le monde qu'il n’existait pas! Ce film original et diablement 
efficace est l’un des rendez-vous obligés du Festival du film de Québec.

I()h30 et 3 sept., 21 h 15

Le programme du FIFQ est dispo­
nible gratuitement dans différents 
lieux publics de Québec. La prévente 
des billets commence lundi, au Ciné-

plexOdéon, entre midi et 21 h (OSinir 
film — nEni'eloppe ciné-passe val­
able ixmr cinq films, au coût de 2.')SJ. 
Four plus d'informations: Ligne In­
fo-Festival, au 5'25-FILM, à compter 
de lundi, entre 12h et 21 h.

Le Festival International duDOML'JNE
lET

Jusqu au 27 août 1995 
ST-IRÉNÉE, CHARLEVOIX

CONCERTS * EXPOSITIONS • BRUNCHES-MUSIQUE

Un jeune garçon parcourt les ina|<*slueuM‘s 
montagnes de la Chine a la rescousse 

d'une merveille de la nature.

AU

SECOURS 
DU PETIT
PANDA

version française de 
THE AMAZING PANDA ADVENTURE

Musique de chambre 
Gwen Hoebig, violon 
Douglas McNabney, alto 
Paul Watkins, violoncelle 
et leurs étudiants

SAMEDI 26 AOUT 20h30
Quatuor pour piano et cordes, op. 15 G. Fauré 
Quintette pour deux vioionc.elles. op. 163 F. Schubert 
Septuor pour clarinette, basson, cor, violon, alto, 
violoncelle et contrebasse, op. 20 LV. Beethoven.

LES BRUNCHES-MUSIQUE 
PROVIGO

DIMANCHE 27 AOUT: 
Bernard Cimon,
Voix et accordéon

Nous tenons à remercier tout spécialement les commanditaires qui ont contribué
au succès de l’édition 1995 du Festival International du Domaine Forget

Pitfimoine
caruKton

SRC # ^

. tiUi4t-r«iUL

. ÔKÎ

LES ARTS
du Mourier liée

SRC#
INFORMATION ET RÉSERVATION:

LE SOLEIL

(418) 452-3535 
OU

(418) 643-8131

Du Nouveau Monde
WARNtR tRl 

,uj^ffl)rniRaiN 
gi).(PBH50ti?SHLtlAM ROïS

AVEC
BUGS BUNNY

DANS

version
française

UN TOUT 
NOUVEAU 

COURT-MÉTRAGE 
ANIMÉ

Ihhs
1 .en.e...n,auc«cM0NAM.W,ay2 1

1IMSSM
1 EGALEMENT À L AFFICHE AU CINE-PARC DE LA COLLINE AVEC LE CLUB DES BABY-SITTERS |

imiumUFONSOAHI

La VALLEE 
des NUAGES

/ht
I I Mfill 11 .IIIÇ.II 

*qi/iui/r}4f

.i «i( .\ v\ M k IN ifit ( lonis
tic "i.tkr Watft ('.hot nltitr"

ra\!W,f.M»irmtimzJ7m

i i jùf-
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Malgré l’effervescence qui l’entoure en Amérique, Dvorak 
s’ennuie mortellement de sa Bohème natale. Il rêve de Prague 
lorsqu’il regarde New-York. Il accomplit alors son chef-d’œuvre 
symphonique, la célèbre Symphonie « du Nouveau Monde ». 
L’œuvre délibérément américaine par .ses thèmes mais aussi 
foncièrement slave par son esprit, représente l’Amérique de tous 
les espoirs. Pour vivre cette .soirée et les 8 autres proposées par 
l’OSQ, 9 belles légendes à partir de 80$, ré.servez par téléphone 
au 643-8486 et demandez l’Ootion 1.

^béUrd d ddémsu
Di Ronaid Miuar Mi« fn sefNt or Iaulues LfssARO

•i'

Dernière chance de voir ^ ^

L'ÉVÉNEMENT THÉÂTRAL DE L'ETEj!
LE SOLEIL DU

11 jHiitd AU i6 Mnt 1SSS %ls
(LE SOLEIL)

le Théâtiv du 
llois de Coulonge
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PHOTOS LE SOLEIL JEAH VALLiERES

Serge et Georges Fiori. Le premier est te plus 
grand confident du second, qui fut 

le »pôpa de tout le groupe 
Harmonium » quand le fiston chantait: 

« Où est passé tout ce monde qui arait 
que’que chose à raconter... »

La sixième saison de Serge Fiori
L’ex-chanteur d’Harmonium passe à la production de disques

M UH Kl. K LaFkkuikkk

Le Soleil

■ SAINTE-FOY—À l’époque pas si lointaine d’Harmonium, person­
ne ne s’étonnait d’entendre à la radio des chansons de 15-20 minutes. 
De nos jours, il faut se lever à la première heure pour espérer enten­
dre Histoire sans parole ou Lumière de vie. Serge Fiori accuse le 
palmarès d’avoir «tué la musique et l’exploration musicale».

«Y’en n'avait pas de palmarès durant 
les années d'Harmonium, rappelle 
Serge lYori. Dans ce temps-là. les ani­
mateurs de radio choisissaient eu.x- 
mêmes ce qui jouait pendant leurs 
émissions. »

Puis, il y eut le premier gala de 
l’ADlSQ, en 1982. «Richard (Séguin) 
et moi, on avait tout gagné», se sou­
vient-il. Avec la création de l’ADlSQ, 
vint le palmarès, qui devait boulever­

ser le milieu de la chanson. «Aujour­
d’hui, si tes chansons dépassent trois 
minutes, elles ne jouent pas à la radio, 
dit-il. Tu dois te eantonner dans un 
seul créneau de musique. »

Serge PYori n’a jamais fait de conce.s- 
sion. Ce n’est pas à 43 ans qu’il va se 
mettre à changer. Réussir, ya. il y 
tient ! C’est donc dans cet esprit qu’il 
a fondé sa propre maison de disques, 
les Disques (îypsy, en se disant « que le

686
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monde a encore du goi'it ».
Le premier album présenté par les 

Disques (îypsy est celui de (îcorges 
F’iori, que Serge lui a offert en guise de 
cadeau de fête des Pères. Imaginez le 
bonheur de Georges, un retraité de 69 
ans, qui dirige son orchestre depuis 
près de 50 ans ! Ce premier album re­
groupe des chansons du répertoire 
lyrique et populaire, interprétées par 
le jeune ténor Perry 
Canestrari.

Serge avait «cli­
qué» pour la musi­
que de son père lors 
d'un concert à 
Saint-Hubert, en 
1993. « La situation n’était pas idéale 
techniquement, raconte Serge. .Mais 
j’avais été impressionné par Perry, 
que je voyais pour la première fois, 
ainsi que par la réaction du public. » 
Ainsi lui e.st venue l’idée d’un fameux 
cadeau de fête !

«L’album de (îeorges a coûté 
50000$, affirme son fils unique. Dans 
des conditions habituelles, avec 24 
mu.siciens et quatre chanteurs, il au­
rait fallu débourser le double. » Alors

«Aujourd’hui, si tes chansons 
dépassent trois minutes, 

elles ne jouent pas à la radio»

ctmiment ont-ils réalisé ce petit mira­
cle’:* Ils ont utilisé le studio mobile de 
jeunes Québécois futés et se sont ins­
tallés au club de golf de Saint-Lam­
bert, évidemment fermé en février et 
en mars, dont les murs de bois conve­
naient parfaitement à l’acoustique. 
« Ç’a été un vrai bonheur, glisse (îeor- 
ges en jetant un tendre regard à Serge. 
Dehors, on voyait les skieurs de fond 

qui nous faisaient 
des bge-hpe. »
«tj’a correspond à 
l'esprit de la maison 
de disques, ajoute 
Serge. Offrir quel­
que chose de dif­

férent, dans une ambiance agi-éable et 
à des coûts moindres. Un album coûte 
en moyenne 8()()0()$ à produire, moi je 
peux le faire à 30000$. »

Le hippie des années 70 devenu hom­
me d’affaires: on croirait rêver. Jus­
qu’au moment où il se met à parler de 
ses deux prochains CD en chantier: 
des albums de mantras. « Les man­
tras, explique-t-il, ce sont des phrases 
en sanskrit qu’on répète 108 fois et qui 
produisent des effets positifs sur ceux 
qui les écoulent ou les récitent.»

Une seule 
exigence 

pour
produire des

Quand on fait de la méditation depuis 
10 ans, il paraît 
que les mantras 
coulent de sour­
ce.
Et ensuite? Ser­
ge Fiori produira 
i’album de Claire 
Pelletier, la chan­
teuse qui fut re­
marquée auijirès 
de Jean-Guy .Mo­

reau, dans le spectacle De Félix à 
De.sjardins. « Elle a frappé à toutes 
les portes sans succès, dit Serge f'iori. 
T’aurais dû lui voir la face quand je lui 
ai dit que j'acceptais de produire son 
album.»

Grunge, punk, contes et légendes, 
tout l’intéresse. Sa seule exigence: le 
talent. Et une fois qu’il se sera chargé 
de ceux que le système a boudés, il 
trouvera le temps de faire .son propre 
album dont les 12 chan.sons sont déjà 
prêtes. V'ous avez bien lu, nostalgiques 
d'Harmonium : Serge Fiori fera un re­
tour l’an prochain. «Attention, nous 
prévient-il. Je ne me sentirai pa* obli­
gé de faire de spectacle. Mais si ça me 
pogne, tenez-vous bien ! »

LFS CINI'MA»

FAMOUS PLAYERS

DENZEL
UASHINGTON
LA JUSTICE A BESOIN D UN 

NOUVEAU PROGRAMME

VIRTUOSITÉ
m

Tous las jours Consultez la
21h20 guida horaire

TÏÏT
égalemont à l’afficho aux Cinémas 

Udo. Impérial Chicoutimi at St-Qaorgaa 
Conauitaz h guida horaira

RPRIS
RPRIS

U
a!

Moniflue Tailleur, Paule (lartUe, Marie l^%er

LE SOLEIL

dt Michel Tremblay
Mise en scene l.icques Baril 
Distribution Battle t'.areltc 

Marie Léger 
Monique lailleiir

le.<i 8 et 9 septembre 1995 
à 20 h

.Salle «Côté cour»
École YM(ÎA Imagine 

870. .tvettue De Salaberry, (JuebAX

(.’oiil (l'etKrée 8 $

Réservations ->^/sÂc xv î
418 . ,523 . 4020

LE COLLEGE DES ANNONCEURS 
RADIO TÉLÉVISION
DEPUIS 1957 onr

Mettez le
CART
dans 

votre CV

• EXPRESSION ORALE • ANIMATION RADIO
Pose de voix 
Diction 
lecture 
Improvisation

Publicité 
Information 
Émissions CHIK FM 

Production d'un démo 'V

PROCHAINE 
SESSION 

DÉBUTANT LE 
28 AOÛT 1995

• INFORMATION TELE
Techniques d'entrevue, 
nouvelles,
émission télévision communautaire, 
reportages.

PORTES OUVERTES 
DIMANCHE 27 AOÛT

de 14 à 16 heures
Studio d'enregistrement 

disponible sous la supervision 
d'un spécialiste

OffiJ
LE LANGAGE 

DE L'EXPÉRIENCE
«!

«E

1, Parc Samuel-Holland, bureau 141 1 -41 8-68T-9944 Directeurs: Simon Chouinard/ Denise Vervilie
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Johnny Rockfort, 
le double de 

Nonnand Grouk
La violence plus éclatée de la 

dernière version de 
Starmania ravit le chanteur

Mk'Hklk LaFkrrière
Le Soleil

«Entre 1988 et 90, 
quand Michel 
Berger était met­
teur en *cène de 
Starmania, il ne 
voulait pas mon­
trer la violence, 
car il estimait que 
les textes l’ex­
primaient suffi­
samment », dit 
Normand Groulx, 
qui a pris la relève 
de Bruno Pelletier 
depuis six mois.

Les acrobates 
qui jouent le rôle 
des Étoiles noires 
dans la version la 
plus récente sont 
tous des experts 
en arts martiaux.
Alors des com­
bats, il y en a ! « Le viol de Cristal est 
assez impressionnant, note Normand 
Groulx.. Lewis (Furey) aime ça un peu 
plus direct. J'adore ça. »

Si les mises en scène changent au 
gré de ceux qui les réalisent, «Johnny 
est toujours le même gars », constate 
le chanteur. L’adaptation se fait donc 
aisément, tout comme l’intégration au 
sein de chacune des distributions. S’a­
dapter, c’est son fort, lui qui a tour à 
tour joué les rôles de Zéro Janvier, 
ZIggy et Johnny Rockfort, en septem­
bre 1994, pour remplacer des con­
frères malades !

Le voilà donc de retour à Métropolis ! 
La troupe passe l’été et une partie de

Normand Groulx a repris le rôle de Johnny Rockfort, aban­
donné par Bruno Pelletier.

l’automne au Québec; elle sera au 
Théâtre Capitole du 5 au 10 septem­
bre. Puis, d’octobre à décembre, Paris 
l’accueille à nouveau. Et s’amorcera 
ensuite une tournée de cinq mois à 
travers l’Europe.

« C’est très accaparant, observe Nor­
mand Groulx. Je comprends l’attitude 
de Bruno Pelletier, qui a abandonné le 
rôle de Johnny Rockfort pour s’occu­
per de sa carrière solo. Si la tournée se 
prolongeait, je devrais réfléchir moi 
aussi et décider de rester ou partir. »

Le chanteur ne manque pas de pro­
jets. Il est question d’une autre comé­
die musicale —la version anglophone 
de Gala — qui pourrait être présentée

R A Y M O

AVEC LA COMPLICITÉ DU PIANISTE HERVE GUIDO

TOUR!
BILLETS EN VENTE MAINTENANT

IPCJMF
93,3 fm 

LE SOLEIL

Samedi 9 septembre, 20 h
Réservations: 659-6710
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■ SAINTE-FOY—Johnny Rockfort, Normand Groulx l’a dans la 
peau, puisqu’il l’a personnifié dans trois des quatre versions deStar- 
nuinia. La dernière mise en scène, celle de Lewis Furey, il l’adore, car 
pour une fois, la violence des textes est étalée, pas juste suggérée.

PHOTOS LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Normand Groulx et Sirhan, l'une des Étoiles noires de » Starmania ».

au Madison Square Garden, à New 
York.

11 caresse aussi le rêve de recons­
tituer le duo qu’il formait avec son 
frère Richard. « On s’était séparé il y a 
deux ans, car ça ne bougeait pas as­
sez. explique-t-il. À ce moment-là. c’é­
tait rough au Québec dans le monde 
du spectacle. » Quand il aura épui.sé 
toutes les ressources de Johnny Rwk- 
fort, il pourrrait donc s’asseoir avec 
son frère et se remettre à composer 
des chan.sons.

Pour
VENDRE

ta
MAISON

IS/IEIVIOIRE 
D’ ÊT F=$ E
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INSCRIPTION AUX COURS (S.A.C.) 

AUTOMNE 1995
À la Maison Magella-Pa

7970, Trait-Carré Eat. Charlasbourg '

ours offerts:
AquarclU': Lisette B. ( ASTIS 
Aquarelle: Paul Yi'au (lAdSOS 
( ’pramitiMP (Kii^îw): Paul HiXiATI 
Dessin (adultes): .loauur MAl’KO 
Dessin et aqnan^lle (enfants): 
Joanne MAI RO 
Huile: Jeanine ATAIA 
Huile: .Iean~./arques Hl 'DOS 
Joaillerie (initiation): Odile 
îiOl PFARD

BAIE-SAINT-PAUL 95
LE SYMPOSIUM

de la nouvelle peinture aujourd’hui 
Jusqu’au 4 septembre, de 12h à 18h, tous les jours

FORUM

ItC9 5 
Caisses

CüCIÉTÉ 
j‘\RnSTIQUB

j-'.\ I pofHiUirts 
du Grand

peinture sur soie:
Ijouise BKLZILP 
Portrait d'après modèle:
Pienv lASOlE 
Sé'ulplutv sur glaise:
.Monique liKl 'SET 
Ateliers lilnrs: aquaivlle, 
huile, soie
Inform a t ions : 6:^3- IS77 

624-7961
Exposition 
Heures d’ouverture:
jeudl-vendrodl: 19hé21h samedi: 13h à 17h dimanche: 11h à 17h

Charlesbou^ LE SOLElLr

Le balcon de Juliette

26 août: FORUM “Désir du Même
“Désir de l’Autre”

2 septembre: Analyse critique
avec Guy Durand et Mona Hakim

3 septembre; VENTE AUX ENCHÈRES
des oeuvres inédites du Symposium

Pour Information: (418) 435-3681
Et jusqu’au 18 septembre

L’UNIVERS DE RICHARD LACROIX
10 ans de peintures et de gravures

AU CENTRE D’EXPOSITION
23, Ambroise-Fafard, Baie-Saint-Paul

Le<; oartenaires- LE MINISTERE DU ^
Les panenaires. tourisme du Quebec

CONStÎL “

LE MINISTERE DU LE MINISTERE DE
PATRIMOINE CANADIEN LA CULTURE DU QUÉBEC

Les commanditaires privilégies: '

CUNSttl. ”
M&ARTS AT DtSlCTTRtS 

OUOUE9CC

LE SOLEIL
Li caKse populaire 
Desfarriin>
<!<' Hait' St-Paul

I BANQUE I NATIONALE

I■^'3* >■ I

L’un des ballets les plus tuineux tlu XX siècle, 
Roméo et Julicttf de Prokoliev est un véritable 
pviènie musical. Par les contrastes des thèmes, par 
les couleurs orchestrales chatoyantes et jiar la 
simplicité de son langage, cette musique d’une 
l'ormidable puissance d’éviKation est rapidement 
entrée dans l’ineonseient eolleetil universel. Pour 
vivre cette soirée cl les S aulres projiosées par 
rOSQ, d belles légendes à partir de S()$. réserve/, 
pai téléphone an M,T-H486 cl demande/ rOjition 1.

La tournée des champions McDonald’s 1 995 avec

TOJKO
Une presmtsujon de Canon

Pas moins de 20 champions 
olympiques, mondiaux et 
nationaux au pntgramme

ELVIS STOJKO Deux fois champion du 
monde, médaillé d'argent aux Ohmpiques, 

champion national canadien.

•33^ Pour chaque billet tendu. 1,50 $ .sera 
versé aux ŒuvTes de bienfaisance pour 
enfants Ronald .McDonald du Canada

ShM'lynn Bourne et 
>l€t*r Knuiti

Trois fois i hampwns canadiens au 
championnat national en danse

Surya Bonal)
Cin^ fus championne eurapéenne, medad 

lèe d'arp^t au champumnat du monde 

Oksana Grittehuk et
Fviffiy Plalov

("hamptom ntteaux ohmptque et mondial 
en danse

Philippe Can^eloro 
Médaillé de hrtinte rfnv Olympiques 

et au championnat du monde 

Raika Kovarikava et 
Rene Movatnv 

Champions du monde en couple 
1995, champions nationaux trhécosùp 

niques en couple 

FHiaketh Manlc) 
Médaillée d'argent aux Oiymptaues 

et au championnat du monde 

Mariaa kliaMva et 
^erpel Ponomarenko 

(hampiomahmpufnr et du monde en danse

Haia l sov a et Menanëer ZhuUn
CJrampiom nitfau mondial en danse, 

médaillés olympiques d'argent 

Michelle Kuan 
Championne américaine niteau 
professionnelml\o-Am ladies» 

r4Ula I rhamki et Rocky Narval 
Deux fois champions américains en 

couple

$tevcn Cousins
Six fou champion national 

britannique 

Joief Sahoveik 
Médaillé olympufue de hronu

ARTISTES INVntS 
Rarhara I nderhlll et Paul Martini 
Champions du monde en couple, cham 

pions du monde minau 
projruionnel en couple

DIRCCnOM n MISE EN SCi^lE 
Randy Ctardner et Vschi Kestler

Canon # ÜSâSâ
QR^jsson MAiMMFiJitw Canadion
Cedisét de (fuéhec le mercredi septembre d 19 h M) billets: 25$ et 45 S 

■ NlroVIf nr w un 9Um dmmuMfx ms (pifhfO m i/éyr m rs lé IUmwu SUrtrili C
s«r (vnr dr rrNh oMrynft W (4IS) FTo^ duffwcf «i w kIntpdwrnHo UwàiitflA Utxi R
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Colin James à la 
recherche de 

nouveaux horizons
Le guitariste vancouvérois sera ce 

soir au Théâtre Capitole
Mic-hki. Bii.odkau

Vollaboration spéciale

■ QUÉBEC—De plus en plus, Colin James, qui se produira ce soir au 
Théâtre Capitole, a le goût de jouer avec des musiciens provenant de 
divers horizons musicaux. Le guitariste vancouvérois, présentement 
en tournée pour promouvoir son tout récent Bad Habits, veut élargir 
son champ d’action et ne décline pour ainsi dire aucune imitation.

Colin James a ce qu’on appelle la pi­
qûre. Un féroce désir de s’allier avec 
d’autres «curieux» de sa trempe. Ré­
trospectivement, le guitariste cons­
tate que ce sont les séances de travail 
de son disque Colin James and The 
Little Big Band qui l’ont définitive­
ment « aiguillé ».
«J’ai vraiment besoin d’échanger 

avec d’autres musiciens. .Ma collabo­
ration avec ia section de cuivres de 
Roomful Of Blues pour Little Big Band

et la tournée m’ont donné confiance. 
Ça m’a permis d’essayer de nouvelles 
approches et aussi de constater que je 
pouvais déborder de ce que j’avais 
réalisé avec mes disques précédents. 
Hasard ou non, aucun de mes disques 
ne m’a ouvert autant de portes. C’est 
sMGc Little Big Band que j’ai eu mon 
premier papier dans le New York 
Time», glisse en riant Colin James.
Cette ouverture s’est poursuivie 

avec la participation de Colin James

|t * '

HK.MUHUtâMaffMflllU KIlMa WrtttLV. «K g}

Ttlfl
les 21,22 et 23 septembre 1995 à 20 h '

Dans un janliaGrand Théâtre de Québec
'TL Salle louivFrédieae (x.VKlM

22 $, 25.50 $, 28 S et 32.50 $

LA COLLECTION

D'Œ U V R E S D'A R T

RAPPEL
Les artistes et artisans professionnels qui résident au Québec depuis plus d'un 

an sont invités à soumettre leurs œuvres au comité d'acquisition de la collection 
Prêt d'œuvres d’art du Musée du Québec,

Les œuvres présentées doivent appartenir aux disciplines des arts visuels: 
peinture, sculpture, estampe, design, photographie, dessin, arts décoratifs et tech­
niques mixtes.

Les œuvres choisies sont exposees dans les édifices gouvernementaux du 
Québec.

Les créateurs peuvent se procurer le formulaire d’inscription auprès des institu­
tions suivantes:
• Au Musée du Québec (a Québec) ;
• dans les Maisons de la culture 

(é Montréal) ;
• aux bureaux des regroupements 

d'artistes ;
• dans les directions régionales du 

ministère de la Culture et des 
Communications.

Pour tout renseignement :

Collection Prêt d'œuvres d'art 
Musée du Québec 
Parc des Champs-de-Bataille 
Québec (Québec)
QIR 5H3
Tél.: (418) 644-1802

La période d’inscription se termine 
le vendredi 22 septembre 1995 à 17 h.

La forme masculine utilisée occasionnellement pour plus de commodité dans ce 
texte désigne tant les femmes que les hommes.
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au premier disque II importe <want 
an^ophone de tout de ae réin- 
Johnny Hallyday. renter soi-

Le guitariste a mis même, sou- 
son « grain de sel » dans tient Colin 
toutes les pièces en plus James. 
d’en signer une.

«Très agréable comme 
séance. C’est mon réalisa­
teur, Chris Kimsey, qui m’a 
branché. C’est toujours un plai­
sir de fignoler un disque lors­
que... ce n’est pas le tien. C’est à 
l’autre de stresser ! »

Et puis. Colin James s’est aussi allié 
avec le légendaire groupe folk irlan­
dais The Chieftains.
«J’adore la musique celtique. Lors­

qu’on m’a contacté, je me suis dépêché 
de louer une mandoline ! », ajoute le 
guitariste qui exprime aussi le désir 
de se « frotter» à des artistes gospel.

Fort de son expérience du Little Big 
Band, le guitariste a profité des 
séances de Bad Habits pour ajouter 
de nouvelles couleurs à sa palette. No­
tamment des touches « funky ».

Le guitariste constate qu’il a abordé 
ses « rivages » sans la moindre appré­
hension.

«C’est très important de se réinven­
ter soi-même. 11 ne faut pas s’arrêter

pour se demander de quelle façon ça 
va être reçu. L’essentiel, c’est que tu 
sois à l’aise et fidèle à toi-même. Si tu 
te poses des questions, si tu penses 
avoir fait des compromis gênants, 
vaut mieux alors tout lais.ser tomber», 
soutient Colin James.

Sur sa lancée, le guitariste men­
tionne que c’est intentionnellement 
qu’il a placé Saviour, une de ses 
pièces « funky », en guise d’ouverture 
de Bad Habits.

Le guitariste voulait mettre ses fans 
dans le bain dès les premières mi­

nutes. On peut entendre dans cette 
pièce Lenny Kravitz à la «clavinet» 
(vous savez, le clavier qui domine le 
Superstition de Stevie Wonder).

« Dans le cas de Lenny Kravitz, ça 
c’est fait très simplement. 11 enregis­
trait dans un studio voisin et un jour, il 
a entendu Saviour. 11 m’a demandé 
s’il pouvait jouer. Évidemment! Ça 
s’est fait très simplement. Pas de busi­
ness, seulement la musique. 11 n’y 
avait pas de gérant dans le coin pour 
mêler les cartes », lance en riant le gu i- 
tariste.

Vivez l’époque 
où on s’extasiait

devant la télé.
\

Mêmè éteinte.

Ce qu 'on a changé en (mi de tenifts!
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La BD devenue un art adulte, sous
la plume de Hugo Pratt
Le créateur 

de Corto 
Maltese meurt 

aussi étrangement 
qu’il a vécu

i'T

RÉiiis Tremblay
Lp Solt'H

■ Mystificateur? Mythomane? Comme tant de jirands créateurs, 
Hugo Pjréitt avait fait de sa vie une invention, une oeuvre de fiction. Le 
bédéisj^, qui se plaisait à se dire écrivain (« ma fai^on à moi d’écrire, 
c’est Iflidessin»), avait réécrit son histoire et redessiné son person­
nage, ^ec un talent tel qu’on le confondait avec son héros Corto Mal­
tese, le marin apatride allant d’île en île, de fille en fille, voguant en 
plein Pacifique sur des flots d’encre de Chine.

Voilà sans doute pourquoi tous les 
hugologues et bédéphilo-sophes ont 
aujourd’hui l’impression de porter le 
deuil de Corto, en regrettant Hugo, 
mort dimanche de la façon la plus la­
conique et la plus énigmatique. Dis­
paru en mer des Cantasmes. Le grand 
voyageur devant l’Éternel ne revien­
dra pas de sa ligne d’horizon tracée 
d’un seul coup de crayon, tel un en­
céphalogramme plat.

Dans l’étrange demeure qu’il avait

acquise à Lausanne, il y a quelques 
années, et dont personne ne voulait 
parce qu’elle était hantée par un hom­
me assassiné, s’attarde désormais un 
autre revenant, blanc comme du pa­
pier à dessin...

Dans l’image figée de ce fantôme gla­
cé, une bulle-mortem : « 11 fit de la ban­
de dessinée, ce jeu d’enfant, un art 
adulte. » On parcourt un album de 
Pratt comme on visite une galerie: 
chaque case encadre une pochade où 
l’abstrait compte plus que le trait, où 
l’image donne à imaginer. Pratt pro­
cure la jouissance e.ssentielle à l’art vi­
suel : regarder en soi.

Pochade. Ce mot, qui a aussi un sens

• SUÙhjp 
le deitsina- 
leur de Corto 
Maltese, ou 
n’est-ce pas 
plutôt lui 
qui m’a fait 
ce que Je suis?» 
se demandait 
Hugo Pratt, 
tors de cette 
entrevue 
accordée en 
novembre 1988.

detîuerre.

bivalente de Corto 
Maltese, créé en 
1967, dans La 
Bnllaile de In 
mer salée : la plu­
part des albums 
de ce nouveau hé­
ros se déroulent 
pendant la Oran-

c

Pratt avait réécrit son histoire et redessiné son personnage, aiec un talent tel qu’on 
le confondait avec son héros Corto Maltese, marin apatride allant d’île en île.

littéraire, convient doublement à Hu­
go Pratt, qui se définit autant par ses 
références romanesques : Joseph 
Conrad, Jack London, Jules Verne, 
Hermann Hesse, Arthur Rimbaud, 
Rudyard Kipling... Tous sont des in­
times de ce nomade de bibliothèque. Il 
a même organisé une rencontre entre 
Corto, son alter ego, et Jack London, 
en 1905, à Port Arthur...

SIGNES DE PISTE
On ne sait rien de cette maladie qui 

l’emporta. Jusqu’à la fin, Hugo Pratt au­
ra brouillé les pistes. Comme son oeu- 
\Te, sa vie est un lalni inthe de cases où 
il est impossible de se retrouver et d’où 
l’on ne cherche pas à s’échapper.

Les faits sont incertains, dès la nais­
sance. Sa mère l'aurait mis au monde 
sur une plage de Rimini (Italie), en 
1927, mais ses papiers portent la men­
tion : « Né à Vènise ». Ses ascendances 
sont complexes: père militariste et 
mussollnien dont le lointain ancêtre 
anglais aurait fui /Vlbion après la 
chute des Stuart ; mère séfarade (juive 
espagnole), ayant tout de la di.seuse de 
bonne aventure. D'où ce mélange de 
flegme et de magnétisme, exactement 
comme chez Corto, cet impassible ro­
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mantique, fruit des amours illicites 
d’un marin anglais et d’une (iitane.

Hugo n’a pas l’âge de raison quand il 
part avec ses parents s’établir dans la 
colonie italienne d’Abyssinie. Rim­
baud avait marché sur ce sol propice 
aux mirages, quelques années plus 
tôt...

Paraît-il qu’il revient de guerre dans 
un uniforme boueux de l’armée britan­
nique!

Dans l’après-guerre, Hugo Pratt fait 
sa vie en Argen­
tine, pratique 
tous les métiers 
et .se lance défini­
tivement dans la 
bande dessinée.

Toute l’oeuvre 
de Hugo Pratt 
témoigne de la 
double influence 
parentale. D’abord, l'image du père 
•soldat, la lignée anglophone: créés 
dans les années 50, ses premiers 
héros bédéiques. Sergent Kirk et 
Ernie Pike, semblent sortis tout droit 
des comics de guerre américains, 
genre Terry et les Pirates, de Milton 
Caniff. Cet aspect belliqueux se 
retrouvera dans la personnalité am-

compte plus 
que le trait

LE LUNATIQUE
Mais il y a l’autre Corto, le lunatique, 

le romantique, l’ésotérique: c’est le 
côté maternel, superstitieux, qui sup­
plante peu à peu son autre personna­
lité de batailleur, à partir de Fable de 
Venise, paru en 1981, et qui tourne au­
tour de la franc-maçonnerie. La ville 
lacustre marque la transition entre la 
mer vague et la terre ferme, entre l’er­
rance et le repli...

Dans Les Helvétiques, l’aventurier 
est devenu sédentaire, comme le 
dessinateur: Corto entre littérale­
ment, physiquement dans un livre 
ésotérique, imitant en cela Hugo, qui 
s’installe dans ses 80000 bouquins, à 
Lausanne.

Hugo Pratt est venu au Québec, en 
novembre 1988. En route vers le Salon 
du livre de Montréal, il me fit l’honneur 
d’arrêter à Québec, le temps d’une en­
trevue. Oeil bridé, nez droit, menton à 
fossette. Regard lointain et mâchoire 
volontaire. C’était bien le père de Cor­
to... à moins que ce ne fût Maltese en 
personne, un peu comme on dit : le dia­
ble en personne !

« Suis-je le dessinateur de Corto, ou 
n’est-ce pas plutôt lui qui m’a fait ce 
que je suis? Et cette entrevue, som­
mes-nous en train de la vivre ou de l’i­
maginer?» disait-il avec ce sourire 
mystérieux qu’ont souvent les magi­
ciens, ces grands gamins malicieux 
qui aiment tant faire rêver, mais en 
connaissant tous les trucs.

« Quand on a tout vu et tout dessiné, 
la seule aventure encore possible est 
le rêve. Quelquefois, Corto et moi, on 
se retrouve au milieu de la nuit pour se 
raconter des histoires. Je les transcris 
pour faire rêver les autres... »

Sans doute était-ce au milieu de l’un 
de ces tête-à-tête avec lui-même, qui 
resemblent fort à de l’insomnie, que ce 
vieil aventurier privé d’horizon fut 
surpris par la Faucheuse de rêves. À 
moins qu’il ail entrepris l’exploration 
d’autres contrées et qu’il vogue désor­
mais sous d’autres deux. Quand on 
fréquente la Kabbale, rien n’est ini­
maginable...
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étoiles que d’un cancer « «
Jean Désy, médecin, philosophe, et écrivain

1-----------------------------------------------
Awk-Makik Voisakd

Le Soiril

■ Ql'ÉHKC—Mourir là, sous les étoiles, plutôt que d’un cancer de la 
prostate à 82 ans. Là, c’est-à-dire sur un voilier au milieu de l’océan, 
avec* ce sentiment d’être seul, au centre du monde. Celui qui parle est 
Jean IX^sy, médecin, écrivain, philosophe. 11 a sifjné récemment Dr 
Wim-ot, un recueil de nouvelles, au Loup de Gouttière.

aussi à Jean Désy que le hasard a sans 
doute moins d'importance qu’on veut 
bien d’habitude lui en prêter.

Jean
Deny,
un » docteur» 
vraiment

LA VOIE FANTASTIQUE

Arrivé il y a peu de son périple à tra­
vers les mers —comme au temps de 
Jacques Cartier, il a traversé l’Atlan­
tique en 21 jours, depuis la marina de 
Sillery, en passant par Saint-I*ierre-t*t- 
.Miquelon, Jusqu’au port de La Ro­
chelle où l’accueil fut «inima^na- 
ble»—, c’est de ça, bien sûr, qu’on a 
d’abord parlé. Une expédition à qua­
tre, sur le bateau de Pierre Vallée, in­
halothérapeute à l’hôpital Chauveau.

« Le plus fîi’nnd voya^fe de ma vie», 
dit Jean Désy, qui en a pourtant vu 
d’autres. Ceux qui l’ont déjà lu savent 
qu’il est un familier du Grand .Nord. 
Plusieurs de ses livres en traitent, 
AontKarisUaq, impressions nordi­
ques et Voyage au nord du Nord, 
parus chez le même éditeur en 1992 et 
199:i

rédiger son mémoire de maîtrise en 
philosophie sur le nécessaire irra­
tionnel — donc l’irrationnalité—, 
c’est « l’aboutissement de la bêtise » ; 
sous prétexte de rationalisation, on 
ferme les petits hôpitaux, là où s’exer­
ce la médecine familiale, alors que 
c’est dans les gros, super équipés, que 
ça coûte le plus cher. Des raisons poli­
tiques peuvent seules expliquer, à son 
avis, ce choix en faveur de la médecine 
spécialisée. Or, «ceux qui croient seu­
lement à la valeur de la science pour 
soigner les gens, ils les torturent jus­
qu’à ce qu’ils meurent de leur chimio­
thérapie ».

r f
pas comme 
les autres, 
qui lie étroite­
ment la 
science aux 
arts.
Ce sont eux, 
dit-il,
qui donnent 
un sens 
à la vie.

LES ARTS ET LE REEL

L’URGENCE SANS HOPITAI.
Comme médecin, il reste volontaire 

pour faire du « dépannage » dans les en­
droits éloignés: Maria, en Gaspésie, Qu- 
ujjuaq, sur la baie d’L'ngava. 
Prochainement, il doit se rendre à 
IqaJuit, l’ancien Forbisher Bay. Mais son 
lieu de pratique habituel est l’urgence 
de Chauveau, l’hôpital de Loretteville, 
qui reçoit, dit-il, « en moyenne 200 pa­
tients par jour ». Aux dernières nou­
velles, l’urgence, qui est « la deuxième 
plus grosse de la région », échapperait 
à la fermeture. Mais comment main­
tenir une urgence, et donner des soins 
efficaces, s’il n’y a plus d’hôpital?

Pour Jean Désy, qui est en train de

\’oilà qui semble bien loin des mots et 
des lettres. Mais ce n’est là qu’ap- 
parence. Jean Désy, docteur en littéra­
ture, établit le lien entre la science et 
les arts qui, eu.x, donnent un sens à la 
vie. Rien de commun avec le pouvoir 
de l’argent, lequel permet d’« acheter 
des tableaux à 10000 ou 15000S». Les 
arts, comme il est dit dans Dr Wincot 
—ouvrage le plus achevé que l’auteur 
ait produit jusqu’à maintenant—, 
c’est ce qui donne accès au rêve. En­
core arrive-t-il que le rêve se confonde 
avec la réalité. C’est ce qui se passe 
dans la nouvelle intitulée Onira : à 
force de rêver sa mort, Karl Bérard 
subit un arrêt cardiaque. Dans un 
autre texte au long titre. Entre le 
hasard et ta nécessité: en toute syn- 
chronicité, l’auteur va même jusqu’à
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La mort, l’euthanasie, l’avortement, 
le suicide —on trouve même un exé­
cuteur suicidaire dans le recueil, se­
lon l’expression empruntée à l’écri­
vaine Claire Dé—, voilà autant de thè­
mes abordés par Jean Désy. « Les pro­
pos les plus intellectuels là-dessus 
(exemple : les colloques sur l’éthique) 
me laissent froid, démuni. Le seul mo­
ment, dit-il, où je suis touché, c’est 
quand des artistes alimentent le dé­
bat. » Pour ce faire, il utilise donc la 
voie de la fiction. Parfois, même, il dé­
borde dans le fantastique. L’un de ses 
personnages coasse commejles gre­
nouilles, « nageur survivant dans un 
rêve aquatique». ^

Mais presque toujours, il y à le mé­
decin-narrateur, alias Jean Désy, 
lequel, par personnage interposé, 
transmet sa vision. Ce n’est donc pas 
pour rien que le recueil s’appelle Dr 
Wincot, comme la première nouvelle. 
Et ce n’est pas non plus sans raison 
qu’il est dédié à Esther Croft, son men­
tor en littérature. 11 a suivi pendant 
longtemps ses ateliers de création. A 
son tour maintenant d’encourager les 
autres à écrire.

« se demander si la littérature ne trou­
ve pas son sens en donnant un supplé­
ment de sens au réel ».

UN CAS DE MENINGITE
Ce texte, je crois, est le plus percu­

tant du recueil qui en compte 16.11 met 
en scène un médecin, en train de lire 
un roman : Eosshalde, de l’écrivain 
allemand Hermann Hesse. Dans ce 
livre, figure un garçon de neuf ans, 
seul point de contact entre les parents 
séparés. Il meurt, victime d’une mé­
ningite. Le médecin est le père d’une 
petite fille du même âge, comme Jean

Désy—la sienne en a maintenant dix, 
et il a trois autres enfants. À partir de 
là, sa propre histoire, qui s’est passée 
au Témiscamingue, rejoint celle du 
narrateur. Lui aussi, il fut appelé au 
chevet d’un enfant malade. Le roman 
lui est revenu comme un éclair, ce qui 
lui a permis de tout de suite poser le 
bon diagnostic. Les tests l’ont confir­
mé: l’enfant souffrait bel et bien de 
méningite. La science, avec sa pano­
plie d’antibiotiques, a ensuite été mise 
à contribution. Ce n’est plus qu’un 
mauvais souvenir pour les parents. 
Leur fils est sain et sauf. Cela fait dire

LE BEL AGE
Cette semaine, il donnait son pre­

mier cours de la session, au cégep de 
Sainte-Foy. 11 ne pense pas, dit-il, avoir 
jamais vu de monde aussi beau que 
ces jeunes de 17,18,19 ans. Beaux, in­
telligents, en santé, mais «fragiles 
vis-à-vis de la difficulté de vi\Te ». Pour 
ne rien cacher, il éprouve « moins de 
joie profonde à pratiquer la médecine 
qu’à leur enseigner. Comme lecture de 
base, il leur conseille Quichotte. 
On l’aura compris, Jean Désy n’est 
pas un docteur comme les autres.

U

Le Loup de Gouttière : 
des mots et des images

■ QUÉBEC—Bientôt six ans, c’étàit en décembre 1989, le Loup de 
Gouttière, rue Saint-Paul à Québec, lançait sa première oeuvre, 
L’Amour feu de Gabriel Lalonde, qui est aussi le maire de Sainte- 
Brigitte-de-Laval. En même temps s’ouvrait la galerie d’art du même 
nom, que dirige L’rancine Vernac. C’est une histoire de coeur et de pas­
sion. Une histoire aussi de famille.

Tuf'
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Le Loup de Gouttière, rue Saint-Paul, à Québec. Une maison d’édition qui se 
donne pour mission de faire découvrir des talents prometteurs.

L'ÉCOLE DE DANSE D'ORIGINE ETHNIQUE

llûRATION^

La spécificité de la maison tient à l’as­
sociation constante entre les mots et 
l’expression visuelle. Pas un seul livre, 
à part les essais, qui n’ait dérogé 
jusqu’à maintenant à cette règle. Lit on 
en comptera pas loin de 50 au cata­
logue, après le lancement de la pro­
duction d’automne. Dr Wincot, de 
Jean Désy, l’un des derniers parus, in­
tègre par exemple cinq reproductions 
d’eaux-fortes, incluant celle de la page 
couverture. Elles portent la signature 
de .Nicole Gagné Ouellet. Dans cette 
collection, « mots et images », est sorti 
aussi Lettres à la mort/Les nuits du 
coeur, pro.se poétique de Gabriel La­
londe. Les illustrations, cette fois en 
couleur, sont tirées des oeuvres de 
Francine Vernac. Chacune est collée à 
la main, ce qui en fait un très beau 
livre à rE'garder.

Ce prwtidé, vu les coûts qu’il engen­
dre, est maintenant réservé à quelques 
ouvrages triés sur le volet. .Si le maire 
de .Sainte-Brigitte et poète de l’île Ein- 
chanteresse en bénéficie, ee n’est pas 
qu’il soit le conjoint de EYancine Vernac.

C’est plutôt que 
« son écriture tou­
che le public», ré­
pond la directrice 
qui avait prévu la 
question. C’est en­
core moins la fau­
te des parents, si 
leur fille Catherine 
a remporté le prix 
Critère des cé­
geps, en 1991, ce

Francine Vernac

qui lui a valu, à elle aussi, d’avoir son 
texte. Jeux de Brume, édité au Ijoup de 
Gouttière.

11 demeure que le milieu des arts est 
bien petit et pour peu qu’on creuse, on 
découvre des affiliations, certaines 
étant, au dire de Francine Vernac, très 
surprenantes. Mari et femme, pour­
quoi pas? On a besoin de motivation, 
de support émotif. De plus, «quand on 
touche au domaine de l’art, affirme la 
directrice, tout est subjectif ».

NOUVEAUX TALENTS 

tju’il s’agisse d’art visuel ou de lit­

térature, le Loup de Gouttière s’est 
donné comme mission de favoriser les 
auteurs « en émergence », ceux qui ont 
«du talent et qui vont le développer 
pourvu que leur première oeuvre soit 
publiée ». C’est ce qui fait que ceux-ci 
sont peu connus. Ils le deviendront, 
comme Jean Désy, qui a remporté le 
prix du Conseil de la culture pour Ur­
gences, (éditions La Liberté 1990), ou 
encore comme Sylvie Nicolas, dont le 
dernier titre. Les ailes inachevées du 
désordre (Loup de Gouttière, 199.5) a 
reçu un bon accueil. Elle revient, cet 
automne, avec Le visage des cendres.

filst attendu encore, dans la nou­
velle collection « autour de », lancée 
ce printemps avec le peintre Jean 
McEwen, Autour de Marcelle Per­
ron. Dans les deux cas, les textes 
sont de Gaston Roberge. Un recueil 
de poésie, Sayis doute tu es l’aube, 
par Michel Boutet, s’ajoutera égale­
ment, illustré par EYancine Vernac. Il 
est coédité avec Le Dé Bleu, en 
France, ce qui marque le début d’une 
nouvelle collaboration.

À noter, enfin, de René Jacob, deux 
autres titres, à paraître en même 
temps : Quoi 'f Les objets du passé et 
La boite avec le carré parfait. L’au­
teur est pharmacien à Vallée-Jonction. 
La .sortie de ses livres va coïncider 
avec une exposition d’objets anciens 
au musée Victor-Barbeau, à Saint- 
Joseph de Bcauce. A.-M.V.

Marc André Hamelin

FLAMENCO

TANGO ARGENTIN

DANSE AFRICAINE

DANSE ORIENTALE

DANSE TRADITIONNELLE

INTERNATIONALE ET QUEBECOISE

RABAIS AVANT LE 7 SEPTEMBRE

INFORMATIONS 522-0544

Ronianti.sme, .sensibilité et passion. Quelques mois après son mariage, Schumann compose une Fantaisie 
pour piano et orchestre qu’il olfrc en cadeau à son épouse (’lara. Page d’un romantisme ardent, éloquente à 
souhait, l’d-uvre devenue concerto au moment de sa création, représente l’un des sommet de la musique allemande. 
Marc-André Hamelin depuis longtemps reconnu sur la scène internationale, se mesure avec sensibilité à l’exigeant 
répertoire des romantiques. Pour vivre cette soirée et les 8 autres proposées par l'O.SQ, 9 belles légendes à partir 
de SO.S. réserye/ par téléphone au fi4.1-8486 cl <lcmandcz l'f^plion I.
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La rencontre accomplie 
de l’artiste et du public

Le 13e Symposium de 
Baie-Saint-Paul prend un 
virage intensément social

’ /

Dax Y Qn.NK 
Coïta h oration s ftéc laie

■ Le 13e Symposium de Baie-Sainl-I^iil 
témoigne de fat^'on notoire du profond chan­
gement qui souffle actuellement sur l’art 
contemporain et en particulier sur la pein­
ture. À en juger par la nature des oeuvres 
réalisées et par l’ouverture d’esprit dont 
font preuve les artistes et le public de cette 
année, il semble que l’art d’aujourd’hui 
prend un sens intensément social.

Dans un article annonçant le début de l’événe­
ment. LE SOLEIL rapportait d’entrée de jeu les at­
tentes de Françoise Labbé à l’égard du Sympo­
sium dont elle est l’organisatrice. Enthousiaste, 
cette dernière nourrissait l’espoir de voir l’événi»- 
ment « restaurer l’image de l’ar* dans l’esprit des 
gens». Or, cet ardent désir s’est apparemment 
réalisé.

Selon les propos recueillis à Baie-Saint-l^ul, 
tout lais.se croire que le pré.sent Symposium s’il­
lustrera en raison du rappnwhement particulier 
qu’il a su instaurer entre les arti.stes et le public. 
L’un des aspects les plus positifs de ce Symposium, 
souligne l’artiste Gilles Pitre, demeure en effet la 
qualité des liens qui se lissent entre les créateurs 
et le public. «C’est la première fois que je participe 
à un événement qui favorise autant cette rencon­
tre entre l’art et les gens, que j’appelle le rapport 
art et vie. .Je crois qu’il n’y a pas d’équivalent 
ailleurs.»

l’oursuivant sur sa lancée, (iilles l’itre précise 
que « le temps est révolu où ceux qui ne fréquen­
taient pas l’université, qui n’étaient pas férus de 
théories esthétiques, étaient considérés par les 
artistes comme des imbéciles. De la même façon, 
le public d’aujourd’hui fait preuve d’une ouverture 
d’esprit tout à fait remarquable. .le suis étonné de 
voir comment les gens s’intéressent à ce que l’on 
fait et cherchent à comprendre notre travail. »

Ce créateur de Chicoutimi, qui réalise une oeu- 
\Te minimaliste composée de longs madriers de 
bois polychrome, s’ouvre de manière toute simple 
au public afin, dit-il, «de détruire le mythe de 
l’artiste et de sortir l’art de l’univers clos dans 
lequel il a trop longtemps été enfermé. L’art doit 
être un lieu de communication, pré<‘ise-t-il enfin.»

mn

Cette réconcilia­
tion tant attendue 
du public et de la 
culture, de la so­
ciété et l’art, 
transparaît à la 
fois à travers 
l’ensemble des 
(K'uvres et le cli­
mat qui règne 

î dans l’enceinte de 
l’événement. 
Cette année, rares 
sont les artistes 
qui se réfugient 
dans leur «cocon» 
dès que les visi­
teurs se pointent. 
À l’instar de Gilles 
Pitre, ils se 
plaisent à dia­
loguer avw les 
gims.
«Le fait de tra­

vailler en public est beaucoup plus facile que je 
l’avais d’abord envisagé, d’affirmer Lucie Lacerte. 
On ne réalise pas ju.squ’à quel point <»n est seul 
dans son atelier ; échanger avec les autres artistes 
et les\isiteurse.st très stimulant. D’ailleurs, je n’ai 
jamais travaillé aussi fort qu’en ce moment. » En 
effet, cette peintre de Québec a d’ores et déjà ter­
miné son grand projet et est à s’exéeuter sur une 
toile plus imposante encore...

Autre artiste de la région, .Mario Hergeron n’i­
maginait pas une réponse aussi favorable du pu­
blic. «.le suis surpris que l’événement .soit aussi 
fort et qu’il y ait tant de vi.siteurs. .Je trouve l’expé­
rience tellement nourrissante. » IMurtant. l’artiste 
de L’Ancienne-Lorette avoue s’être attendu à da­
vantage de réticences, particulièrement à l’égard 
de son travail où l’informatique prend la vedette.

Ia?s images lasers qu’il assemble ne sont pas des 
peintures au sens courant du terme, mais con.s- 
tituent néanmoins des expressions d’un langage 
pictural apparenté à la peinture. Il en va de même 
pour .loanne Tremblay, photogi-aphe de Québec, 
qui compose son oeuvre en réunissant des photo­
copies qu elle peint partiellement. Encore ici. 
l’idée traditionnelle de la peinture est renouvelée. 
Elle ne se réduit plus simplement à des pigments 
liés à une matière aqueuse que l’on étend sur une 
surface. Voilà sans doute pourquoi préfère-t-on

B
Joanne 

Tremblay, de 
Québec, que 
Ton roll de 
face sur la 

photo de 
gauche, 

s’est attaquée 
à une oeucre 
gigantesque.

désormais parler du «Symposium de la nouvelle 
peinture aujourd’hui » plutôt que du « SjTnposium 
de la jeune peinture.. . »

Ainsi, l’ouverture dont font preuve artistes et \i- 
siteurs se voit également manifestée à travers la 
discipline vedette de l’événement, soit la peinture. 
.Non seulement le Symposium propose-t-il un éven­
tail de genres, allant de la figuration à l’abstrac­
tion géométrique en passant par l’expression­
nisme et le symbolisme, mais il nous amène à une 
réflexion sur la peinture contemporaine et sur 
l’art en général. Comme l’e.xprime de manière per­
tinente I^ryse .Martin, cooi’donnatrice de l’événe­
ment, «c’est en définitive dans la liberté et l’hé­
térogénéité que .se situe la modernité. »

La diversité des 15 participants au Symposium, 
lesquels pro\iennent non seulement du Québec 
mais également de la Colombie-Britannique, de 
l’Ontario, du Nouveau-Brunswick, des États-Unis, 
d’Argentine, de Bolivie et des Pays-Bas, favorise 
sans aucun doute la richesse de la manifestation 
qui est la seule du genre au Canada à faire appel

au public en tant que principal «interUH-uteur». 
L’actuelle présentation témoigne plus que jamais 
de eette particularité.

Eu égard à son caractère profondément démo- 
eratique et considérant qu’il révèle un change­
ment dans notre compréhension de la peinture 
contemporaine, peut-être se souviendra-t-on du 
Lie Symposium comme d’un moment marquant de 
l’histoire de l’art contemporain quêbéeois. cana­
dien et même étranger. Décidément, s’il est un 
événement qui sert la cause de l’art et de la cul­
ture, nul doute qu’il s’agit du Symposium de la 
nouvelle peinture qui bat son plein à Baie-Saint- 
l'aul. Avoir absolument à .seulement une heure de 
Québec.

LE TREIZIÈ.ME SYMPOSIUM DE LA NOUVELLE 
l’ElNTURE AU.JOURD’HUI. Présenté à Taréna deBaie- 
Sainl Paul. li, rue Forget. Baie-Saint-Paul. Jusqu’au i sep­
tembre. Ourert tous les Jours de la semaine de ilh à 18h. 
Entrée libre.

9 9 5 -1996
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Cette année,
le S' Festival de montgolfières de Gatineau vous convie à quatre jours 

de joyeuses festivitèsl Quelque 150 montgolfières provenant d’Eurof» et d’Amérique 
dont plusieurs de formes originales seront de la fête. Oui, vous en aurez p ein la vue! Couleurs, 

ballons manèges, feu d'artifice et au-delà de 200 ammabons et spectacles vous attendent!
Le 8' Festival de montgolfières de Gatineau, une promesse de plaisir pour toute la famille!

R«n»»lgn»m*nts
Téléphone ; 1 800 668-8383 • Internet http.//www.vll.ca/cllents/mutr*x/gatineau/festivfr.htm

l)tvi\ conu'ilifiiN ellesroirnés, Ixmise 
M.irleaii el l’aul Savoie. iimiui>ueiil 

leur vie de couple à l impartait ci 
au plu..-iiue parlaii dans ceile 
création notoire de Ingmar 
Bergman. Présenié les lO. IB, 
D) et JiliHlobre.

lE IDAIKHIIIID DE iNIlE
intrigue, une rumeur, celle du naufrage 
de ia fortune dAntonio, le marchand 

de \eni-.e, dont toute la richesse 
vogite sur les mers, tirm' à Motts 

(Helgiqtiel en iamier dentier, 
cette priKluctiott de la pii“ce de 
Wtlliaitt Shakespeare traver­
sera lAtlantiqtte pitttr être 
préseittêe ici, les .Jl. 2B. 2‘) 

fevriereti mars prochain

Pol Pelletier s’en dittttte à cteitr I 
joie dans cette pièce ftirt 
audacieuse. Seule en scène, 
elle racottte, chattte. danse et rit 
avev une énergie folle et livre titte 
anaivse fascinante sur le théâtre. 
Pré’seitté les I .V 2". 2B. 2‘) ntars l'BH).

mm
Nouvelle création de Robert Lepage 
inspirée de lUimU't de illiant 
Shakespeare, lilseneur ettns- 
titiie la dernière pièce de la 
trilogie de spectacles solo 
de l'artiste I ne aventure 
hautement vistielle qui 
roélera tout titt monde de 
fantasmes, tout un univers 
caché. Présenté le ,Mt no- 
veittbre et le I décentbre

1 nytmtm, 10 II J1I»

m
Marjo Sonia

Bcfltzri
Mjrfo
Pelchit

Mitsou Jim Miclwél Sylviln
Corcoran Rancourt CoJiatfe

Clldor
Roy

Airenor j^*!**.*y^ IS jÆmm hOHIt

SALLE ALBERT-ROUSSEAU

► « « » 16 s • 2410. chemin Sainic-I ov. Sainie-lov KM

D'yBliRT Reservations 418.(130.6710 admmwoii

Vvec votre abonnement profiter dev privilèges de la farte d (Ihcrl
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LA FICHE

Public recherché

A
Québt'f, les émissions de télé­
vision enretn*^t<^^ devant pu­
blic sont rares. Il y a tout de 
même une possibilité de vivre l’expé­

rience dans un studio de Télé-4, avec 
l’émission BUi hlu hla. Trois re- 
cherchistes s’occupent des cinq émis­
sions hebdomadaires. Le réalisateur 
Jean (îafîné et son équipe* se réunis­
sent avec Danielle Ouimet et les chr»^ 
niqueurs vers IJh. pour bien identi­
fier tous les éléments qui font partie 
de l'heure. Ensuite, on fiffe sur bande 
matjnétoscopique toutes les photos 
qui sont utilisées.

Vers 14 h, le public entre en studio. 
La préposée au public, Danièle La­
rocque, veille à ce que tout se déroule 
selon les normes télévisuelles en invi­
tant les gens à être patients et en pré­
cisant qu’une émission de télévision 
est beaucoup plus vivante lorsque le 
public réagit aux bons endroits de 
façon enthousiaste. Elle leur demande 
également de ne pas porter de verres 
fumés et de ne jamais envoyer la main 
à la caméra...

La diffusion se fait en différé, sans 
reprise, et dure («) minutes en incluant 
les pauses commerciales.

Ce qu’on ne voit pas au petit écran et 
qui surprend tout le monde est l’exi­
guïté des lieux, la puissance de l’é­
clairage et le nombre d’intervenants 
autour du plateau. Il faut vous atten­
dre à voir devant vous trois caméra- 
men, un régisseur et un responsable 
de la sonorisation des participants qui 
déplacent aussi certains meubles 
lorsque nécessaire.

Si l’aventure vous intéresse, commu­
niquez avec Danièle Larocque pour 
réserver vos places en studio au 
numéro (418) B84-2Ü88 ou par télé­
copieur au (418) 684-2094, aux studios 
de Télé-4, 1000, avenue Myrand, 
Sainte-Foy. Le premier enregistre­
ment aura lieu le mercredi 30 août.

Des caméras-robots 
à Télé-4

J 9 ai appris à travers les branches 
que Télé-4 venait de faire l’ac*- 
quisition de deux «caméras- 

robots». U s’agit en fait d’appareils qui 
sont actionnés à distance par informa­
tique et qui ne requièrent plus l’apport 
de caméramen. Imaginez un peu 
François Paradis animant Première 
ligne, avec pour seul compagnon de 
studio, le réÿsseur et des caméras qui 
bougent toutes seules. C’est un «gad­
get» qui existe depuis plusieurs an­
nées déjà et qui a été largement cri­
tiqué pour son aspect inhumain. Un 
animateur a besoin d’être rassuré. Iæs 
camarades de studio sont drôlement 
importants puisqu’ils sont souvent les 
premiers à offrii- un retour positif ou 
négatif pendant une émission. J’en ai 
froid dans le dos, rien qu’à y penser !

Le théâtre d’une 
bonne cause

LouU-Georges Girard

Louis-Georges
Girard

Dale de naissance : 17féi rier 1955 
Fonction : acteur
Établissements scolaires: Institut St-Joseph 
St Vallier. Collège des Jésuites (St-Charles 
Garnier). Cégep F,X. Garneau. Vnicersité 
Loi a/. École du Barreau. Consen atoire d'art 
dramatique de Québec.
Fait marquant : le téléphone de Richard Mar­
tin au beau milieu des répétitions du • Bour­
geois gentilhomme » au Trident, pour être à 
Dacos en Suisse la semaine suicante... C’est 
comme ça qu'a commencé pour moi l'acenture 
de • Lance et compte ».
Vnion : depuis 18 ans. Je ris arec .Marie St-Iyr 
que J’ai connue au Irarail, lorsque nous 
Jouions ensemble à l’Institut canadien... où un 
soir, J’ai raté une entrée car nous nous em­
brassions dans la coulisse. Quel manque de 
professionnalisme... que Je ne regrette aucune­
ment aujourd’hui.
Enfants : Generière, 22 ans et Fannie, 10 ans. 
Principal défaut: l’impatience... d’ailleurs Je 
troure le questionnaire long à remplir. 
Principale qualité: la franchise... qui est aus­
si mon principal défaut.
Mon plus beau sourenir professionnel: 
lorsque J'ai Joué le rôle d'Alice dans *Aux yeux 
des hommes » au Théâtre du Tndent. dans une 
mise en scène de Matieu Gaumond.
Mon plus beau sourenir: lorsque Generière et 
moi arons ru .Marie accoucher de Fannie... Je 
Tai tenue dans mes bras pendant près d’une 
heure sans bouger... de peur de l’échapper.
Mes plus beaux moments : les soupers avec de 
bons amis et le •feeling- de faire notre ralise 
pour partir en voyage... en famille ou seuls 
tous les deux.
La fois où J’ai eu l’air le plus fou : à mon pre­
mier voyage en Europe, à l’âge de 18 ans. En 
plus d’avoir demandé au marché des cerises... 
de France et du pain... français. Je me sauriens 
avoir goûté dans un restaurant la moutarde et 
avoir dit • subtilement * ; • Eurk... c est de la 
moutarde de Dÿon ». Et le serveur de se retour­
ner pour me dire poliment : • Où croyez-vous 
que vous êtes monsieur ?» Vous l’avez deviné, 
J’étais à Dijon...
Quoi de neuf!: • Là tu parles • et • Les grands 
procès » à T\'A et plein d’autres « ben beaux- 
projets pour continuer à avoir • ben dufun - !

S
i je VOUS mentionne aujourd’hui 
le nom d’Isabelle Lajeunesse, 
je sais que les images qui vous 
viendront à l’esprit .sont L'eues des 

émissions Jean d* Janette et Quelle 
famille présentét's à Radio-Canada 
entre 1969 et 1974. Une télésérie qui a 
marqué le paysage familial du Qué­
bec. Si vous suivez le moindrement 
h. aetivités artistiques, vous devez 
savoir aussi qu’elle travaille en 
étroite coliaboration sur de multiples 
projets avec son conjoint-musieien- 
chanteur-comédien, François üuy. De 
cette union, débutée il y a déjà 14 ans, 
sont nés deux beaux enfants, Félix, 
10 ans et Zoé, 3 ans.

Cet été, le couple s’est associé à la 
colonie de vacances Sainte-Jeanne- 
d’Arc de Contrecoeur, près de Sorel, 
pour allier théâtre et charité dans une 
petite église de 140 places, qu’ils ont 
joliment baptisée « le Théâtre des Lu­
nes de Miel». Charité parce que la 
moitié des profits générés par la 
présentation de Vue sur le fleuve per­
mettront à plus de 400 jeunes moins

Roger
Bourassa

rollaboratidii spéciale

fortunés, âgés de 4 à 14 ans, de décou­
vrir la nature et la vie de gi-oupe.

ÉCRIRE À DEUX; L’ENFER !
L’expérience de coécriture de cette 

pièce de théâtre s’est avérée difficile 
mais combien gi*atifiante maintenant 
qu’ils reçoivent les réactions du pu­
blic. «Jouer, on adore ça. Nos rôles 
nous donnent l’opportunité de nous 
défouler, de nous engueuler », dira Isa-

À

«

r

L^héàfr^^unes de Miel s’est installé dans cette petite église.

[*»•*»»«»«»•

Isabelle jeunesse et François Guy.

belle Lajeunesse. « Mais pendwit 1 é- 
criture de la pièce, c’est difficile, on 
n’a pas le goût, on bouscule les é- 
chéances, on se met de la pression sur 
les épaules, on doute de nous. Cette 
année, écrire a été une véritable thé­
rapie, on a souffert le martyr. A deux, 
lorsqu’on n’est pas d’accord avec ce 
que l’autre veut dire, il faut tenir son 
bout mais il faut aussi s’entraider. »

Ce qui a compliqué les choses cette 
année est le fait que Vue sur le fleuve 
n’a pas la facture vaudovilienne des 
spectacles passés. Cette pièce à deux 
personnages et mise en scène par Vin­
cent Bilodeau est une amusante et in­
telligente comédie romantique sur la 
remise en question d’une vie de cou­
ple. Elle contient des bijoux de ré­
flexions qui nous font rire et nous 
questionner. On se rend compte qu’ils 
ont commencé par se regarder dans le 
miroir et le phénomène de transposi­
tion est facile à faire. Us disent à haute 
voix ce que l’on se plaît à garder pour 
nous trop souvent !

UN ACCUEIL FAMILIAL ET 
CHALEUREUX 'OfTI

Isabelle et François ne se contentent, 
pas d’avoir écrit et de jouer dans FW 
sur le fleuve. Ils veillent en plus an 
bien-être de leurs invités et à la bonn« 
marche des activités. Constamment 
présents sur les lieux, ils nous invitent 
à manger sur place, à l’intérieur du 
théâtre. C’est un endroit idéal pour 
des retrouvailles entre amoureux. Un 
forfait souper-théâtre-dodo-petit-dé- 
jeuner est aussi offert à un prix abor­
dable. Un divertissement et un envi­
ronnement qui valent les deux heures 
de route pour s’y rendre. Informa­
tions: (514) 743-4381.

Les anniversaires
26 août 

Louise Marleau 
Macaulay Culkin

27 août
N. Brathwaite 

Darry Cowi 
Barbara Bach

28 août
Ingrid Bergman

Lise l’ayette 
Ben Oazzara 

29 août
.Michel (iirouard 
.Michael Jack.son 

Richard Oere 
.30 août 

Gilles l^tulipe 
Fred MacMurray

Gisèle Schmidt 
31 août 

France Castel 
Sylvain Giguère 
.James Coburn 
1er septembre 

Mitsou
Gloria E.stefan 

Lilv Tomlin

neham LE THÉÂTRE 
D'ÉTÉ
Salfe climatisée

À surveiller cette semaine
_1 Spectacle A travers la vie de Lue el Marion au Théâtre 
du Manoir du Lac Dclage.
□ Spectacle de Marie-Denise Pelletier au profit de « S.O.S. 
Grossesse » à la Salle Albert-Rousseau.
J Spectacle de Colin .James au Théâtre Capitole.
J Dévoilement de la programmation de la Société Radio- 
Canada de Québec.
□ Ouverture du Festival du Film de Québec.
J Ouverture du service de télévision par satellite « Ex- 
pressvu ».
J Spectacle de « Madame/Too many cooks/13 Engines » a 
l’/Xgora du Vieux FVrt.

40 ans de \ie commune

UNE COMÉDIE QUI A DU PANACHE !

Le Lac Langlois
d'André Jean

Forfaits souper-théâtre 
et dodo-théâtre

J Jean-Jacqui 
Boutet

V Pierre-Yves 
Charbonneau

V Josée Deschênes
V Marie-France 

Duquette
■J Jean-François 

Gaudet
Mise en «tène de 

MARIt-THÉRÉSe FOSTIN 
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O
n dit que les gens heureux 
n’unt pas d’histoire... ou vi­
vent-ils des passions qu’ils 
préfèrent garder au plus profond de 

leur coeur’? En écrivant eeei, je pense 
à Françoise Grattoii et (Jilles Pelletier, 
un couple célèbre el discret de la j
colonie artistique que j’ai aperçu rapi­
dement au cours de l’été, en assistant
à la pièce Paul cê Malice, la plus .1
récente création de Bertrand B. lA'blanc au «Theatre Pont-Chatoau» de 
Coteau-du-lae. près de Vallevfield. Mme Gratton.qui partageait la scene avec 
Yvan Canuel et son fils Nicolas (le « rapper » du eommereial des Galeries de la 
Capitale), était attendue à la fin de la représentation par son célébré epoux et
ils sont toujours aussi beaux à voir en.semble,
Paul ét Malice est une virulente charge contre la politique mais livrée avec 

tendresse el humour, prouvant qu’on peut dire des tas de vérités... sans se fâ­
cher el même en faisant rire les gens. On remet en question, entre autres choses, 
le talent des avocats en politique, citant en exemple les deux tiers des premiers 
ministres, autant provinciaux que fédéraux. i.e personnage d’Yvan Canuel a 
fait crouler la salle de rire en disant : « I.es politiciens, e’est comme des mou­
ches à feu ils ont le feu dans le derrière et ils é<*lairent ju.stc lessuiveiix!»
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INSCRIPTIONS
7-8 septembre 16h-20h 
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ENVOYEZ NOS COMMUNIQUÉS, 
JOUKS AVANT ITBUCATION, À: 
Gintttr ('uMrau.
LE SOU'IL,
C.P 1547. mur Umttnus.
9i5. rhemiH Saint Lnuu.
Quetnfr. (ilK 7J6

TnL-m im Fax 666 -074

CINQ

ciKma
*L8s chiures indiquent ta valeur artistique de l’ouvre 
(11 chel-d'ouvre. (2) remarquahle, (3) très bon; (4) bon 
(5) moyen, (6) médiocre, (7) minable

CINÉPIEX CHAREST (529-9745) Kombit mortel (5) 
I2h45,15h, 17h10,19h30,21h50 (13 ans i Accès Inter­
dit (Sj 13h45.16h20.19h, 21h30 (Gi Apollo 13 (4) 13h. 
15h50. 18h40, 21h30 (G) Mentalité dangereuse (5) 
I2h45 I4h50 I7h, I9ht0, 2ih20 (G) Le club des 
baby-sitters (5) 13h20. 15h30, 17h35, 19h45, 2th50 
(G) Au secours de petit panda (-) 12ht5,14h15,16h10,

------------- : .............. . (5)..........: ••
monde sans terep (4) t3h, 15h50. 1Bh4G, 21h25 (13 
ans). La vallée tfes nuages (4) 13h15. 15h25, 17h%.
19h45, 21h55 " ■ ' ................—
plus et moins de 14 ans), 4 99$ avant 18h en semaine

18h, 19h50 iQ). Virtuosité (S) 2in45 (13 ans) Un... ... ---- .. . .. .

I5h
(S). Prix d entrée 8$ 4 50$ (65 ans et
le 14

CLAP (650-CLAP) Batman é jamais (4J t2h, 19ni5 (13
..................................... (5) 12h15 ■

lions F
(4)14h4b i9h30(G) 
3 a “ ■ ■

ans)
(G) Eldorado (4) 12n45 (G) 
21h45iQ) «Bonheur aiore-douxl

Le premier chevalier 15) 12hl5, 16h45, 21h3Ô
....................... .........Oublions Pans (4) I4h30,

ilore-douxl4)14h45 19hL.,_, 
Nous étions guerriers (2) 15h (13 ans) A l'ombre de 
Shawshank (S) 16h30 (13 ans). «Belle de jour (3) 17h. 
An Awtully Bip Advenlure (4) v.o.a. t9h iG) «Amateur 
(4| 21 ht 5 (13 ans) Prix d'entrée: 5,50$: 4,50$ moins de 
14 ans et plustde 50 ans: 8$ pour les «Super-Primeurs 
les ven. sam Mn , 5,50$ du lun. au leu Mardi 4,50$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Au secours du 
petit Panda M 13h, Ibh, 17h15, 19h15 (G) Mentalité 
dangereuse ((() 19h05,21h35 (Gi Un monde sans terre
(4) 13h, 15hb0, 19h, 21h45 (13 ans). Maître de l’Illu­
sion (■) 12h55, 15h05, 17h20, 19h30, 21h40 (16 ans) 
Pocahontas (4) 13h30 15h15. 17h (G). Le club des 
baby-sitters (5) 15h10. 17h10, 19h10, 21h15 (G) Mon 
ami Willy II (S) I3h10 (G). Kombat mortel (S) 12h50. 
14h55. 17h10, I9h20. 21h30 (13 ans) Virtuosité (5) 
21h20 (^13 ans). Prix d'entrée 8$, 4,9W tous les jours 
avant 18h et le mardi 4,25$ enfants et âge d’or

LIDO (837-0234) Mon ami Willy II (5) 13h (6) Un 
monde sans terre (4) 18h40. 21h15 (13 ans) 
Pocahontas (4) 13h, 19h (G) Gacon maudit (4) 21ht5 
(13 ans) Babe (3) 13h (G) Kombat mortel (S) 19h. 
21h15 (13ans) Au secours du petit panda (-) 13h. 19h, 
21 ht 5 (G) Accès interdit (S) 21 h15 (G) La vallée des 
nuages (4) 13h, 19h (G) Virtuosité (S) 21h15 (13 ans). 
Opération Dumbo (6) 13h (G). Mentalité dangereuse
(5) 19h, 21h15 (G) Prix d’entrée 8$: lun, au leu. 5,50$ 
sam. et dim. en matinée 5.50$: 13 ans â 20 ans: 5,50$: 
12 ans et moins. 2$ (sauf pour les films cotés 13 ans*) 
et plus de 65 ans.

15!
County 4 11h20. 13h55. 16h30, 20h40 La rousse lait 
vraiment tout 12h45. 15h20. 19h30 Aussi, films d’ac­
tion Programmation sur demande. Prix d'entrée 7$.

PARIS (694-0891) Marche ou crève (4)13h45. 18h45 
'13 ans) Espèces (S) 16h30. 21h30 (13 ans) Power 
Rangers (6) 14h. 19h (G) C'est un tour de Destiny (5) 
16h. 21h(G) Muriel (4) 14h15.19h15 (G) Nous étions 
guerriers (2) 16h40,21h40 (13 ans). Prix d’entrée, Lun. 
mer. leu 2$ \/en sam dim. 3$ Mardi. 1$

SAINTE-FOY 1656-0592) Apollo 13 (4) (v.f.) 13h15. 
16h. 18h55, 2ih45 (G) Desperado (-) v.o.a. 13h30.

~ Dangerous Minds (S) v.o.a.16h10. 19h, 21h30 (G)
1Ù.

4,99$ avant 18h: 4,25$ entants et âge d’or.
13h45, 15h50, 19hl(). 21h20' (G) Prix d’entrée 8$, 

it âg

IMAX-LE THÉÂTRE
Un paradis sous la mer (30). 10h, 12h. 14h. t6h 
larits adultes 8$. 60 ans et plus et 12 à 17 ans 7$. 
4â11ans 6$ En direct de l’espace (20) 11h. 13h. 
15h Tarifs adultes 7$, 60 ans et plus et 12 â 17 
ans 6$, 4 â 11 ans: 5$. Programme double en 
soirée 17h, 19h. 21h et en option dès lOh 
Représentation spéciale les jeudi, vendredi, samedi, 
â 23h15. Tarifs adultes. 11,75$, 60 ans et plus el 12 
â 17 ans. 9.75$. 4 â 11 ans: 7,75$ Gratuit pour 
enfants de 3 ans et moins occupant le même siège 
que l’accompagnateur Prix spèciaux pour groupes 
de 20 et plus Réservation sur caries VISA et MAS­
TER CARD W7-4688 Rens 627-IMAX, 1-800-643- 
IMAX ,-|-

,, Ipubiiclté)

Tüeâire

CINEMA ALOUETTE (Saint-Raymond) (418-337-2465). 
Un monde sans terre (4) 20h (G).

CINÉ BISTRO. 291 St-Vallier Est. Rens 648-6677. 
Escadrille sous-marine (voa) 13h Capitaine Scarlett 
(vcft) 13h30 Dirty Harry .'Vf.) 14h. 19h, 22h Akira 
16h Scratch Vidéo: Ed Wood 21 h Rocky Horror Picture 
ShoW 'vo a.) 24h Admission: 18 ans

CINÉ-PARC BEAUPORT 1667-5362). Écran 1 i13 ans): 
Un monde sans terre (4) v.f de Waterworld Apollo 13 
(4) Ecran 2 (G) Au secours du petit Panda (-). Mon ami 
Willy II (S). Écran 3 (13 ans) Kombat mortel (S). 
Johnny Mnémonique (S). Ouverture des guichets 
semaine 19h3ü:ven sam dim 19h U proiection com­
mence au crépuscule. Adm 8$ 13 ans ef moins 2$: 
mardi et mercredi 4,99$

CINÉ PARC DE LA CDLLINE (831-0778). Ecran 1 (13 
ans) Apollo 13 (4). Un monde sans terre (4) v.f. de 
Waterworld. Ecran 2 (G) Le des babysitters (5) Accès 
interdit (5). Ouverture des guichets. 19h la proiection 
commence au crépuscule. Adm 8$, mardi et mercredi: 
4,99$, 13 ans et moins 2$, 65 ans et plus 4,50$

LE CINEMA DANS LA RUE, carrefour des rues Saint- 
Paul. Sault-au-Malelot el Saint-Pierre (Place de la FAO) 
21 h Les fauves (court métrage) et Deux actrice (4) de 
Micheline Lanctôt. Gratuit

BIBLIOTHEQUE GABRIELLE-ROY. auj et demain 13h30 
Astérix le Gaulois Gratuit

LES FOURBERIES DE SCAPIN de Molière Jacques 
Leblanc dans le rôle de Scapin Mise en scène de Serge 
Oenoncourt. Théâtre La Dame Blanche au Parc de la 
chule Monimorency. Beaupori Mardi au dim 20h 
Repas-speclacle disponibles Rés 664-1411 Se termine 
le 3 septembre

LA STEPPEnE lexte de Jacques Duchesne, réalisé et 
interprété par YvesHaymond. 20h30. au café-théâtre Les 
Fourberies. 263. rue Saint-Vallier Est Billels 7$. Rés 
523-8059 Se termine ce soir

LE LAC LANGLOIS -De André Jean Avec Jean-JacquI 
Boutet, Pierre-Yves fhaibonneaii. Josée Deschénes et 
autres Mise en scène de Marie-Thérèse Fortin. 21 h 
Billets: 24$ Théâtre d’eté Stoneham. 1420. av du Hibou 
Rés 848-2411. Se termine ce sou

ABÉLARD ET HELOÏSE de Ronald Millar Avec Jacques 
Allard Denise Gagnon. Jean Guy et autres Mise en 
scene de Jacques Lessard 20h Théâtre du Bois-de- 
Couionge 1215 chemin Samt-Louis. Parc du Bois de 
Coulonge. Sillery Billets 25$ Rés (418) 527-8833 
Supplémentaires le 3t août. 1er et 2 septembre

LE BARBIER DE NEUVILLE de Vincent Çpulombe Avec 
Gtryslaine Couture. Christine Lanouette. Edith Tremblay- 
Gallienne et autres Mise en scène de Vincent Coulombe 
Ce sou 20h, demain 14h Billets. 22$ Prix dégroupés 
disponibles Théâtre des Fantaisies lynques, 745 Roule 
138. Neuville Res (418)652-1608 Se termine demain

LE DÉSIR de Michel Marc Bouchard Avec Nancy Bernier 
Simone Chartrand Maryelle Kirouac el autres Mise en 
scène de Benoit Lagrandeur Mardi au samedi. 20h30 
Billets semaine 22,50$, samedi 24 75$ Forfaits 
souper-théâtre et prix dégroupés disponibles Théâtre La 
Fenièie. 1500. rue de la Feniere, Ancienne-Lorette Rés 
(418) 872-1424. Se termine le 2 septembre

AMIES À VIE. de Chantal Cadieux Avec Nicole Leblanc. 
Pauline Martin. Vincent Bolduc Serge Posligo Theâire 
Beaumont-Saint-Michel, 51. Roule 132. Saint-Michel-de- 
Bellechasse Sortie 348 de l'Autoroute 20 Mercredi au 
vendredi: 20h30 Samedi. I9h Billets 24,50$, 21$ 
groupes 20 et plus Forfaits disponibles Rés. (418)884- 
3344 Jusqu'au 2 septembre

AU DIABLE LA POPOTE. Comédie de Jean-Pierre 
Castilloux Avec Isabelle Dionne. Sébastien Elias. 
Érancois Girard Mise en scène de Christian Beaucage 
20h30 Billets 18$ â 22$ Collège de Lévis. 9. Mgr- 
Gosselin. Lèvis. Rés 838-3803 ou 1-800-839-3803 Se 
termine ce sou

MARIANO. LE PRINCE DE L OPÉRETTE De Yves Cantin 
Avec Nathalie Magnan (soprano). Marie-Josée Lord 
(meno-soprano), Gaétan Labbe (baryton), Robert Huard

B, Yves Cantin (ténor) Mise en scène de Roger 
n Mercredi au samedi. 20h Billets. 24$. Forfaits 
souper-théâtre et prix de groupes disponibles Théâtre 

lyrique du Nord, cenire de ski Le Relais. Lac-Beauport 
Rés 849-7123. Se termine le 2 septembre

LA BAGUE AU DOIGT de Elaine Rioux Avec Joane 
Bellavance (soprano). Élaine Rioux (mezzo-soprano), 
Dany Valleiand (ténor), Réal Toupin (baryton) Mise en 
scène de Real Toupin Ven et sam. 20h. Théâtre 
Musique en scène, 6870, boul. Sainte-Anne. Ange- 
Gardien Billets- 17$, étud. et enfants 14 ans et moins 
14$ Rés.. (418) 650-0562. Jusqu'au 10 septembre.

N“ CHANEL de Cyrille-Gauvin Francœur. Avec Jean- 
François Lapointe. Josée La Roche, Monique Poulyo, 
Jean-Clement Bergeron Au piano Raymond Lepage 
Mise en scène de Cyrille-Gauvin Francœur Samedi. 20h. 
Collège Marguerite-d'Youville. 2700, ch. des Qualre- 
Bourgeois. Sainte-Foy Billets 20$. Res . 878-5510 Se 
termine le 2 septembre. Supplémentaire le 31 août

SUR LES PUINES 
D'ABRAHAU

ELVIS STORY, biographie musicale Mer. au sam. 20n30. 
Théâtre Capitole Rés. 694-4444 ou 1-800-261-9903 Se 
termine le 2 septembre

MARIE-DENISE PELLETIER. 20h Spectacle bénéfice au 
profit de S.O.S. Grossesse. Salle Albert-Rousseau Rés 
659-6710

ZDD TV. Hommage â U2. Le O'Auteuil, 35. rue d’Auteuil.

MULTI MÉDIA

MUSÉE OU FORT, Les Six sièges de Québec Spectacle 
son et lumière sur l'histoire cn/ile et militaire de Québec 
Sam, et dim. 11h à 17h. Sem. 11h à 15h. Tarifs- 5.50$, 
4.50$ aînés: 3,50$ étud Au 10, rue Sainte-Anne

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE, Pavillon Baillargé. Musée du Québec Mar 
au dim ion à 17h30. Spectacle audiovisuel (45 minutes) 
sur l’histoire des Plaines d’Abraham de la Nouvelle- 
France jusqu'à aujourd'hui. Tarifs- 2$: aînés et 13-17 ans 
1.50$: 12 ans et moins, gratuit. Rens 648-4071

QUÉBEC ET US GRANDES EXPLORATIONS, l’histoire de 
la fondation de Québec Spectacle sur écran géant. Sam. 
et dim. 11h à 17h. Sem. 11h â 15h. Explore. 63. rue 
Oalhousie Tarifs. 5.50$. 4,50$ aînés. 3,50$ étud

FEUX SACRÉS spectacle son el lumière à l’intérieur de la 
Basilique Notre-Dame de Québec. Entrée au 20 rue 
Buade Lundi au ven 15h30, 17h, 18h30. 20h Sam. 
Dim 18h30 et 20h. Tarif: 6$ Tarifs spéciaux pour âge 
d’or, étud. enfants et groupes Accès pour les personnes 
handicapées Inf. 694-0665

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30. spectacle en 3 dimensions 
Un voyage magique au cœur de l'hisloire de Québec Un 
monde aeffels spéciaux sur huit surfaces d'écran. Tous 
les lours, lOh â 22h Adm 6.50$. 4.50$ étud et aînés, 
gratuit pour les moins de 6 ans Promenades du Vieux 
QuébK, 8, rue du Trésor. Int 694-4000

ÉVENEMENIS SPECIAUX
JOURNÉE DE DENTELLE au Moulin Marcoux de Pont- 
Rouge de 11h â 16030 organisée par la Guilde des den­
tellières du grand Québec Démonstrations des dif­
férentes techniques

SYMPOSIUM DE LA NOUVELLE PEINTURE AU CANADA
• Mémoire d'èire». 12h â 18h Activités diverses, vidéos, 
conférences, concerts Forum «Désir du même - Désir 
de l’autre* avec des personnalité du monde des arts 
visuels Centre d’exposition de Baie-Sainl-Paul, 23. rue 
A.-Fafard Rens 418 435-3681 Jusqu’au 4 septembre

FESTIVAL UTINO AMÉRICAIN. Centre Mgr Bouffard. 
295, Marie-de-ITncarnation A compter de I8h. Au pro­
gramme: souper, spectacles de danse et musique latino, 
fiesta tropical avec animation Adm 15$ (avec souper): 
gratuit pour les 12 ans et moins, souper 3$.

LE BUS D'ABRAHAM (navette commentée), tous les 
jours de lOh â I8h Coût. 1$ 0.75$ aînés et 13-17 ans. 
gratuit. 12 ans et moins

RALLYE HISTORIQUE ET NATURE, lous les jours. 10h â 
17h30 Questionnaires disponibles aux postes it'accueil 
du Parc.

ANIMATION THÉÂTRALE «Abraham's Blues* Sam. et 
dim 13h, au Jardin Jeanne-d Arc. Gratuit.

THÉÂTRE EN AUTOBUS. Les sam et dim. «Un tour de 
Parc, un tour d'histoire*, départ à 14h45 du Centre d’in- 
lerprétation Coût- 3$: 2,50$. aînés et 13-17 ans. Annulé 
en cas de pluie

RALLYE MYSTÈRE. Les samedis 10h30 â I5h 
Questionnaires disponibles aux postes d'accueil du Parc

KIOSQUE EDWIN-BELANGER (sud-est du Musée du 
Québec) Fête multiculturelle spectacles exposition, 
dégustation de mets ethniques Gratuit (En cas de pluie, 
remis â demain).

IMPRESSION
JEraCLEfOÉTIdl'E

Une production 
du théâtre

Un spedotle inédit qui vous 
transportera au cœur de 

l'impressionnisme, vous faisant 
découvrir des œuvres littéraires 

et musicales créées au Conado 
entre 1885 et 1920.

Avet Marie-Ginette Guay, 
Christian Bélanger et 

Clermant-Louis Turmel.

Le dimonche 
27 ooOtà 14 h, 

à l'auditorium 
du Musée du Québec. 

Gratuit.

Durée : 20 minutes

MUSÉE DU QUEBEC

le Musae éu Québec est subventionne par le ministère de lo Cukure et des ComwmKotiwB iki OuéliK.

EXPO QUEBEC
Spectacles et animation

INFO 691-7110 Le sile est ouvert de 8h30 a OOh 
Casino 14h â 2h Pavillons 11h â 23h Clowns et 
amuseurs publics llhâlSh Course du Bungee llhà 
23h Défi Bûcheron 11h a 23h Oémonsiraijons i(e 
sauvetage aquatique 13h. 16h. 19F Spectacle de l’É- 
coledemagle 11hà18h Tours d’éléphants 11ha20h 
Ferme des petits animaux 11hâ20h30 Forces armées 
canadiennes 11h à 23h Visite de la maison 
INCA/Lions 11hâ23h Manèges IthàOOh Manèges 
de poneys 11hâ20h30 Maquillage des entants llhà 
18h Olympiades Brunet bébé 1lhà18h Olympiades 
Velcro 11h à 23h. Parade Les Préludes de 
Breakeyvjlle 12h. 13h. 14h. 15h, 16h, 17h, 18h, 19h 
Pavillon Energie CHIK 98.9.13h à 23h. Roc Gym (murs 
d'escalade) ilh à 21 h Scène CHRC Animation F 
Reny 12h. 16h. 20h, spectacle de magie 11h.13h.14h 
15h. 19h Spectacle country Café-terrasse O’keefe 
15h. 19h. 21h Spectacle en piste, circuit Québec 
(Hippodrome) 19h30 Surfeurs à la plage 11hà23h 
Visez le Jackpol de l'Équipeur 11h â 23h

Horaire des jugements d'animaux 
Futurity SImmental 9h Bovins Slmmenlal 9h30. 
Bovins Charolais lOh Parade des champions 18h

Équitation west-

DANS LES MUSEES

Spectacle de chevaux attelés 18h30 
em 21 h

VERNISSAGE
Oeuvres réce.ntes de HORACIO SAPERE. 14h. Galerie 
Madeleine Lacerte, 1. Côte Oman. Québec L'exposition 
se poursuit jusqu'au 9 septembre.

MUSIQUE
CONCERT AU DOMAINE FORGET. Récital des étudiants 
et professeurs. Au programme: musique de chambre 
20h30. Rés Billelech ou 643-8131 ou (418) 452-3535

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE, rue Saint-Jean Invités 
Cecylia Barczyk violoncelliste et Marc O’Anjou. organ­
iste. 20h Coût: 10$. 8$ étud et aînés.

ÉCOLE DE MUSIQUE DE L’UN. LAVAL. 20h Au pro­
gramme: musique de la Garde en rouge sous la direction 
d’Alain Trottier Salle Henn-Gagnon, Cité universitaire

BARSmESTAURANTS

—Mono-Chrome, duo rock. 22h. Pub Alpin. 10955. boul. 
Sainte-Anne. Beaupré. Entrée libre 
—Daniel Frederik, chansonnier. Mer au sam. Au vieux 
Chêne. 84, route Kennedy, Lévis.
—Jimmy James, blues. 22h30. Café Blues, 1018, rue 
Saint-Jean
—Son 2 et Louis Alary. 21 h Le Petit Paris. 48 Côte de 
la Fabrique
—Michel Lavoie, chansonnier. 21h30 Pub L’Envol. 307. 
rue Saint-Paul
—Racine Blues Band. Au Pub LEntremise. 30. rue 
Saint-Stanislas Int 692-0708 
—Gaston GIroux et René Buisson Boîte â chansons La 
Grimace, 2376. Galvanie. Sainte-Foy Tél 527-3359. 
—Richard Lavoie el Robert Cyr. Bistro Le Pape 
Georges. 8. rue Cul-de-Sac (Petil-Cnamplain)
—Louis Degrace. Jay Sewall. Bar Les Yeux Bleus. 1117 
1<’2 rue Saint-Jean
—Quatuor François Macaurel. Bar l'Emprise de l’Hôtel 
Clarendon, 57, tue Sainte-Anne, Québec. Entrée libre.
—Benito et Sergio, accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade. Tous les soirs. Restaurant Au Parmesan. 38 
rue Saint-Louis.
—Sergio Zélioli. accordéon. Les ven. et sam 17h30 â 
21h30. Bar Caucus du Hilton 
—Earl Leblanc «Oaddy Country*, jeu. â sam. 18h 
Restaurant Le Caucus du Québec Hilton Rés. 647-6521. 
—Juan Carlo, harpiste-chanteur Mer au dim 19h à 
23h. Restaurant Le Cavour. 44, rue Saint-Louis. Québec 
—Groupe Azur. Mere. 21h30 Sam. 22h Bat Le Gorille, 
1106, av. Cartier Entrée libre 
—Yves Randon. pianiste et Nelson Gamboa, contre­
bassiste. 18h Restaurant le Sainl-Pierre 54. rue Saint- 
Pierre Rens 694-6194
—Duo Yvon et Bob. Jeu au sam 21h30. Hôtel Motel Le 
Voyageur. 2250. boul Sainte-Anne 
—Gilles Beaudoin, pianiste Jeu au sam 19h. L’Espace 
piano du Café Suisse. 32. rue Sainte-Anne. Vieux- 
Québec

MDDE
DÉFILE DE MODE. De l'École de mode Châtelaine 20h. 
au Palais Montcalm Rés 670-9011.

DANSESSOCIAIES

IDISIRS

AQUARIUM OU QUEBEC 1675 av des Hôtels Sainte 
Foy Tous les tours 9b â 17h Repas des phoques â 10bi 5 
et 15hl5 Activités «Fanes le phocus* et «Lenvers du 
décor* spectacle de marionnettes Centre d interpreta­
tion du fleuve Saint-Laurent et pisciculture de démon­
stration au bas de la faiaise inf 659-5266

ANNEAU GAETAN BOUCHER. Sainte-Foy Pratique de 
patin à roues alignées Soir lun au sam t8h3Q à 22h 
Jour mer au dim 13h a t6h30 Admission entam. 
1.25$ adulte 2.50$ Location d équipement sur place 
enfants 4 25$ adultes 5.25$ Inf 650-7966

CHASSE AUX TRESORS en compagnie de lamas à la 
Station touristique de Stonenam Departs â 9b et I3h 
fles Lama Tour 848-6133

MUSÉE DE U CIVILISATION. 85. rue Dalhousie Ouvert 
tous les jours de lOh â 19h Prix d'entrée 6$ aînés 5$, 
groupes 15 et plus 5$. etud 17 ans et plus avec carte 3$. 
12 à 16 ans 1$. gratuit 11 ans et moins lOh à 16h30 
Ateliers divers pour tous «Une 2e peau qui parle*. 
•L’ours' du conte à la réalité*, «De l’érable à l’érablière», 
•Jouer avec des marionnettes* et «De maille en maille». 
Visites commentées sur mesure du musee et des ses 
expositions (français et anglais). Information à l'accueil 
12h30 et 14h30 concert commenté «Les sonneries de la 
cour*, tlh et 15h30 capsule d’histoire du Québec, 
dans la cour intérieure Auj et demain. —Les tous du 
bagout Animation théâtrale avec Cécile Truttault 13h30. 
15h. 16h -Atelier d’escrime pour les 9 â 16 ans lOh 
â12et13hâ17h

AU MUSÉE DU QUÉBEC, 1. rue Wolfe-Montcalm. Tous 
les jours lOh â 17h45. Prix d'entrée 4,75$: aînés et 
groupe (20 et plus), 3.75$ étudiants. 2,75$. moins de 16 
ans gratuit Les mer 10h â 21 h45, entrée libre Les sam. 
et dim 13h30 à 16h visites commentées Inf 643- 
2150 Exposition pour les jeunes: Dragons et mystères, 
le château d’Arthur Rens. 643-2150.

AU VOLKS. Discotheque pour jeunes de 13 à 17 ans. Les 
jeudis, vendredis, samedis 20h Au 905, de Nemours, 
Charlesbourg. inf 621-0988

TEMPO DANSE SOCIALE Tous les samedis 20h. avec 
buffet. Prix d’entrée 8$. 6$ pour les membres Au 2700. 
Jean-Perrin Rens 842-7556.

DANSE CANADIENNE ET DE LIGNE Sam. 20h30 Sous- 
sol de l’église St-Pierre de l'Ile d’Orléans Prix d'entrée 6 
$ avec buffet Rens 829-3392

SOIRÉE DANSANTE. Tous les samedis, 20h30. avec 
l'orchestre Les Jobbers, buffet Salle communautaire de 
Beaupré. Adm. 6$ Inf 847-2801

MUSÉE DE L’ABEILLE. 8862. boul. Sainte-Anne. 
Château-Richer Tous les jours de 9h â 18h. Economusée 
du miel avec ruches géantes vitrées Boutique, produits 
dérivés du miel. Entrée libre. Visites guidées et animation 
pour groupes. Inf. 824-4411

PASSE MIGRATOIRE DE OONNACONA Tous les jours de 
7h à 20h. Exposition, vidéos, remontée de saumon, ani­
mation sur place, visites guidées Adm 1$, gratuit pour 
les moins de 12 ans Inf, (418) 285-2210.

PLAGE DE LA BAIE DE BEAUPORT (extrémité sud du 
boul Henri-Bourassâ). Ouvert tous les jours de lOh à 
20h Plage, pique-nique, cyclisme, voile et initiation aux 
patins à roues alignées el au certs-volants. Int 666- 
2364

VILLAGE DES SPORTS DE VALCARTIER. Parc aquatique 
el terrestre avec glissades d’eau, piscine à vagues, rivière 
Amazone, etc Ouvert tous les jours de lOh à 19h 
Caroline Olivier et six plongeurs de haute voltige en spec­
tacle à 13h30. 15h. 16h30. 18h. Les Joyeux naufragés 
(musique populaire) en spectacle à 15h20. 16h50, 
18h20 Adm. 17.55$ (52 pouces et plus). 12,29$ (moins 
de 52 pouces), demi-journée (16h à 19n). 50*.'. des tar­
ifs. Int. 844-3725.

PARC NAUTIQUE DE CAP-ROUGE. Ouvert tous les jours 
aux heures de marée. Cours de voile, location d'embar­
cations, ânes de pique-nique restauration Au 4155. 
chemin de la Plage-Jacques-Cartier inf 650-7770

VISITES COSTUMÉES OU VIEUX-QUÉBEC animées 
(anglais ou français) par des personnages historiques 
TOUS les jours, de lOh et 16h Durée IhSO Coût 9$. 8$ 
aînés. 5$ étudiants, gratuit moins de 8 ans Inf el rés 
Actour 694-1411

SUES NATURELS
GRAND CANYON DES CHUTES SAINTE ANNE (206. Côte 
de la Miche. Beaupre roule 138 à 30 mm. de Québec) 
Site naturel avec belvédères el ponts suspendus pout 
admirer la chute el son canyon, passerelle donnant accès 
au tond du canyon Services navette pour personnes à 
mobilité réduite, restaurant, aire de pique-nique, ter­
rasse. boutique 8h à I8h Adm 0 à 5 ans gratuit. 6 à 
12 ans 1 5Cn. 13 ans et plus 5 50$

RESERVE NATURELLE DES RESURGENCES. Boisctialel 
Visite du centre d interpétation et excursion sur le site 
avec un guide interprète Découvrez des fossiles et 
apprenez leur histoire Mer au dim 9b à 17h. Coût 2$ 
aduhe. 5$ familles Int 649-7399

CENTRE ÉDUCATIF FORESTIER DE DUCHESNAY. Sainte 
Catherine de la Jacques-Cartier Lun au ven 8h30 à 
t6h30. sam et dim 10hà17h Reseau de 15 km de sen­
tiers amenages exposition «Un arbre m'a donné» Rens 
(4181 875-2505

PARC DE LA JACQUES-CARTIER «L’appel nocturne des 
loups- encadre par des guides naturalistes les mar. jeu 
et sam de I9h45 à 23h30. Coût 15$, 7.50$, 14 ans et 
moins Rés. 1-800-665-6527 Randonnées guidées aux 
Abris sous roches ou en canot rabaska Tous les jours 
I3h15et14h45 Durée 1 heure Gratuit Rés 848-3169 
ou sur place à l’accueil

LES SEPT CHUTES (route 138 est. sortie Mont Sainte- 
Anne). Visite guidées à la centrale hydro-électrique et au 
barrage, centre d'interpretation, sentiers pédestres 
belvédères, aires de pique-nique et de jeux Tous les 
jours de lOh à 17h Tarifs 13 ans et plus 6$, 6 à 12 ans 
4$. 5 ans et moins avec parent gratuit Tarifs pour 
groupes (25 el plus). Inf 826-3139

JARDIN VAN den HENDE (prés du pavillon de 
I Envirotron. boul Hochelaga el Du Vallon) 2000 
espèces et cultivars regroupes par familles botaniques, 
démonstration de compostage domestique Ouvert de 9h 
a 20h tous les jours Trois guides sur place. Visites 
guidées disponibles au 656-3410

DOMAINE JOLY DE LOTBINIERE (route Pointe-Platon 
Sainte-Croix). Visites guidées tous les jours à compter de 
10h30 Site aménage a la fin du 19e siècle manoir, jardin 
français, accès au fleuve, aire de pique-nique, sentiers 
pédestres inf (418)926-2462 Tous les dimanches 11 h, 
concert (réservation obligatoire) Expositions de pein­
tures et sculptures du Symposium «Nalur Arl- et de 
photographies «Nature du Quebec en images 1994».

SITES HISTORIQUES
PLACE ROYALE Visite commentée du berceau de la 
civilisation française en Amérique Durée: 50 mm. 
(français ou anglais) Départs du 250. rue du Marché- 
Finlay. tous les jours à tOh. 11h, 13h, 14h. 15h. 16h, 
17h Diaporama relatant l’évolution de Place-Royale, 
tous les jours de lOh à 18h au 215, rue du Marché-Finlay 
Entrée libre Démonstrations mobiles: le charretier dé 
Place-Royale et le canonnier de la batterie Royale, tous 
les jours de lOh à 12h et de 14h15 à 18h Maison 
Bruneau. 3 1/2 Place Royale Rencontre avec des arti­
sans qui exercent des métiers traditionnels, mardi au 
dim., de lOh à I8h Entrée libre. —Auj. et demain de lOh 
à 18h. événement thématique Les métiers de la con­
struction

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF. Tous 
les jours de lOh à 17h Visite guidée de l’intérieur d’une 
réplique du navire de Jacques Cartier et d’une maison 
longue amérindienne Au 175, de l'Espinay, Québec 
Jusqu'à dim 12h à 16h. dégustation d'épis de mais, con­
fection de hochets el de poupées en feuilles de mais. 
Adultes 2.50$, tarifs spéciaux pour aînés, enfants et 
familles. Inf. 648-4038.

CENTRE 
UEI

D INTERPRÉTATION OU VIEUX-PORT-OE- 
QUÉBEC lOh à 17h Découvrez l'atmosphère d'un des 
plus importants ports du monde au XIXe siècle Les sam. 
el dim. 13h. bricolage, jeux, dégustations. Les diman­
ches. 14h' «La pièce d'or», par le théâtre Dappertutto 
Tarifs 2.50$. 1.25$. 6 â 16 ans. 1.75$. 65 ans el plus: 
5$, famille Gratuit pour les moins de 6 ans Au 100. rue 
Saint-André. Int 648-3300

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE LA GROSSE-ÎLE (48 
km de Québec, face à Montmagny). Ancienne île de quar­
antaine ayant accueilli plusieurs milliers d’immigrants de 
1815 à 1941. Visites guidées Différents forfaits avec 
départs de plusieurs quais Information 563-4009

MOULIN DES JÉSUITES DE CHARLESBOURG (7960. 
boul Henri-Bourassa). Ven 18hà21h, Sam Dim. 13hâ 
17h. Visites commentées du moulin banal construit en 
1740 et visites guidées du Trait-Carré Rens. 624-7799

L’ÎLOT DES PALAIS, site archéologique Exposition «Une 
visite au palais s'impose* et spectacle multimédia (20 
mm ) pour découvrir l’histoire de ce site du palais de 
l’intendant Bégon, de la brasserie Jean-Talon, des maga­
sins du roi Salle de consultation. Tous les jours lOh â 
17h. Au 8. rue Valliére (pied de la côte du Palais). Entrée 
libre Inf 691-6092

DIVERS
ATELIER DE COMPOSTAGE DOMESTIQUE, (durée 1 
heure) tous les samedis à 9h Au local 1240 du Pavillon 
de l'tnvirotron à rentrée du Jardin Van Den Hende 
Gratuit Rés 524-4961

LE MARCHÉ DES ARTISANS. Tous les samedis 12h à 
19h. sur le site de mot fleurie (près du jardin Saint- 
Roch) Démonstration de la fabrication et vente d’arti­
sanat médiéval (bijoux, casques, épées, etc ) A I5h. ani­
mation «Tam-Tam Jam* Gratuit. Én cas de pluie, activité 
remise au dimanche Inf 691-3945

ATELIERS PLEIN AIR dans la cour de la cathédrale angli­
cane de la Sainte-Trinité, rue des Jardins (prés du 
Château Frontenac) Artisanat bijoux, vêtements, 
poterie, peinture sur soie, cuir, sculpture et autres. Tous 
les jours 11h â 22h Les tins de semaine, démonstrations 
sur place Auj. et demain Claude el Claudette Brunet tis­
sage d’une ceinture fléchée

CONCOURS D'AMATEURS, tous les samedis 11h à 15h 
au profit de l Association québécoise des aînés 
Animation par Les Galaxies Marché aux puces des 
Chutes, 4175. boul Ste-Anne. Beauport Entrée libre. Int 
667-2303

MÉDITATION DYNAMIQUE tous les samedis de 8h à 9h 
Au Gym'O. 840. rue St-Jean Rens 683-0975
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DES AMUSEURS 
PUBLICS AU FALSTAFF
TT T ne centaine de touristes 
Ê I américains se souviendront 

longtemps de leur passage 
au restaurant-bar allemand 
LE FALSTAFF, à la Maison Serge- 
Bruyère, sur la rue Saint-Jean. Les 
visiteurs, attablés autour de déli­
cieux desserts et savourant l une ou 
l’autre des douze marques de bière 
allemaixde importées exclusivement 
pour le FALSTAFF, ont eu droit à 
un divertissement digne des rois: 
quatre artistes et amuseurs publics 
transformés pour l’occasion en jon­
gleurs, pitres, échassiers et musi­
ciens, ont amusé la galerie au grand 
plaisir des Américains qui en rede­
mandaient. «Une chance qu’à l’inté­
rieur, là où il y a l’atriun\, le plafond 
est haut, autrement l’artiste qui 
chaussait les échasses aurait eu 
quelques problèmes», de dire la 
gérante du FALSTAFF, Caroline 
Barré, encore emballée par la per­
formance des saltimbanques. Ceux- 
ci circulaient un peu partout dans 
l’édifice et se produisaient sur le 
site des quatre voûtes de la Maison 
Serge-Bruyère, en plus d’aiümer 
l’atrium et le bar. En plus de répan­
dre la gaieté sur leur passage, les 
amuseurs publics ont multiplié les 
blagues et les facéties. 
Heureusement pour la direction de 
l’établissement, parmi les artistes 
qui se donnaient en spectacle ce 
soir-là, il n’y avait pas de cracheur 
de feu!

L’ORIGINE DU BAKLA- 
VA, OBJET DE DISCUS­
SION À LA GAMELLE

i vous voulez entamer une 
bonne discussion, demandez 
à Pierre Fadous, coproprié­

taire du restaurant LA GAMELLE, 
sur la route de l’Église à Sainte-Foy, 
si le baklava est un mets d’ongine 

.'grecque ou libanaise. Pierre, un 
, authentique Libanais établi au 

Québec depuis 1972, a sa façon 
♦ bien personnelle d’expliquer l’origi­

ne de cet exquis 
dessert médi­
terranéen.
«Est-ce 
que les 
fèves au 
lard
viennent 
de
Québec 
ou de 
Montréal?
Difficile de 
dire. Même 
chose pour le 
beiklava. Ça fait 
plus de 10 000 ans que Les 
Méditerranéens en mangent 
Qui a conunencé le prenüer? Les 
Grecs ou les Libanais? 
Personnellement, je dirais qu il faut 
chercher du côté de l’empire otto­
man. Les Turcs, qui ont dominé 
pendant des siècles les peuples de 
la Méditerranée, ont sans doute été 
les premiers à préparer des bakla- 
vas», de trancher Pierre Fadous. 
Chose certaine, le débat est loin 
d’être clos et risque fort d’alimenter 
les appétits et les conversations des 
clients de LA GAMELLE. Pierre 
Fadous, et son cousin Georges, se 
feront un plaisir de vous accueillir 
et de vous entretenir de l’origine du 
baklava ou de tout autre mystère 
de la vie... Avec sa terrasse couver­
te qui donne sur le Plateau de 
Sainte-Foy et sa savoureuse cuisine 
libanaise et méditerranéenne, LA 
GAMELLE ne vous laissera pas, 
intellectuellement ou culinairement 
parlant, sur votre appétit!

UN DÉCOR À FAIRE 
RÊVER AU BEL MONDO

UN SPAGHETTI
GRATUIT

15^ anniversaire

pto' b*’

Présentez ce coupon.
Il vous donne droit à un spaghetti gratuit 

lorsque vous en achetez un de meme valeur 
au prix courant.

Pour dégustation sur place seulement. 
Valide en tout temps 

Un coupon pour 2 P»»^»onne^ 
Valide jusqu^au 24 septembre 1995.

CO CHARLESBOURG 627-0161 
SAINTE-FOV 659-5628
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A vez-vous récemment mis les 
/\ pieds au restaurant italien 

XlL BEL MONDO, de l’avenue 
Cartier? Le décor a changé pour le 
mieux, avec une touche toute 
méditerranéenne. Gilles Mathern, le 
copropriétaire d’origine alsacienne, 
fait la description suivante, toute 
en images et en demi-teintes, du 
nouvel aménagement: «Partant du 

T bas vers le haut, disons que le tapis 
est de couleur terre, les fauteuils

MontSainteAnne
(lUincÂs 

el 
les

aie
soDuncl

Du 2 septembre au 9 octobre 1995

Les Brunchs
Tous les dimanches 

le samedi 23 septembre et 
le lundi 9 octobre 1995

Les Expositions
Tous les samedis et les dimanches 
ainsi que le lundi 9 octobre 1995

sont
de couleur gerbe de blé, les 
murs sont ocre comme les falaises 
de la Méditerranée et les plafonds 
d’un beau bleu conune le ciel». 11 
est vrai que le BEL MONDO, ouvert 
depuis sept ans, a fait peau neuve. 
«On a même remplacé les chaises- 
bistro par des fauteuils plus larges, 
aux teintes crème de carottes, pour 
reprendre un vocabulaire culinaire, 
pour le plus grand confort des 
clients. C’est très chaleureux», 
d’ajouter Gilles Mathern. Spécialiste 
des escalopes de veau de lait, LE 
BEL MONDO en propose une quin­
zaine de sortes à sa clientèle, en 
plus des 14 ou 15 espèces de pâtes 
servies «al dente». Et nul doute 
que dans ce nouveau décor paradi­
siaque, même les petits veaux de 
lait, apprêtés à la mode BEL 
MONDO, auront encore meilleur 
goût...

UNE CLIENTÈLE FÉMI­
NINE CHEZ MADAME LI

Le restaurant CHEZ MADA­
ME Ll, de la Promenade des 
Soeurs, à Cap-Rouge, qui se 
spécialise depuis quatre ans dans la 

cuisine asiatique à faible teneur en 
gras et sans additifs, compte 95% 
de femmes parmi sa clientèle régu­
lière. Le copropriétaire, Steven Li, 
explique ainsi cette prédominance 
de la clientèle féminine à son éta­
blissement: «Notre cuisine de t>T)e 
familial semble plaire davantage 
aux femmes soucieuses de leur 
santé. Nos mets sont cuits sans

additifs, avec un mimmuni d’huile 
et de gras saturés, dans im style 

très voisin de la cuisine à vapeur. 
Les fenunes semblent particu­
lièrement apprécier notre cui­

sine plus légère. Nous 
comptons beaucoup de 
fenunes médecins, des 
infirmières, des compta­
bles et des avocates au 
nombre de nos clientes 

régulières. Leur style de 
vie conunande une alimenta­

tion saine qu’elles semblent 
trouver chez nous», précise Steven 
Li. Le restaurant Chez Madame Li 
offre une cuisine d’inspiration chi­
noise. «Hong Kong est à la cuisine 
asiatique ce que Paris est à la gas­
tronomie internationale», de 
conclure Steven Li. Et qui est donc 
cette Madame Li qui prête son nom 
à ce restaurant si apprécié de la 
clientèle fémiiüne? «C’est mon 
épouse», révèle Steven Li.

UNE PIZZA VACHEMENT 
BONNE CHEZ PIZZÉDÉ- 
LIC...

as mal rigolo la pub de PIZ- 
ZÉDÉLIC, de l’avenue 
Cartier, qui montre une

grosse vache au-dessus de laquelle 
on peut lire, en toutes lettres:
«Venez vous évacher. Cet été, 
venez profiter du bon temps et 
vous ensoleiller chez nous, on va 
vous la couler douce!». Rassurez- 
vous: la gérante, Yanitlek Lafleur, 
n’a m un front de «beu», ni mangé 
de la vache enragée. Elle rappelle
simplement que l’été, c’est le
moment idéal de «relaxer» complè­
tement, tout en envoyant «paître» 
ses tracas autour d’une bonne bière 
et d’une pizza. Car, ici, ‘pe n’est pas 
le choix qui manque: en tout, on y 
trouve 23 recettes de base de pizza, 
sans compter les combin^sons iiui- 
nies que l’on peut multiplier en 
intervertissant les ingrédients. Tout 
est fait pour vous rappeler 
l’ambiance psychédélique des 
années du Flower Power. «Un autre 
de nos slogans rappelle que nos 
champignons deviennent tous 
magiques. Nous servons la 
Pizz&Love, L’Enfer, la Think Spint 
et plusieurs autres», souligne 
Yannick Lafieur. Bref, umUgamme 
complète de mets aussi «l^alluci- 
nants» que «stupéfiants»..,

Pour
VENDRE

ta
MAISON

LES ANNONCES CLASSEES

bonne chère
NOS ANNONCEURS... 
VOS RESTAURANTS

Voici la liste des annonceurs de ce cahier:
BEAUGARTE
659-2442
CHAO BELLA 
522-2544
HÔTEL
CLARENDON
692-2480
LA TABLE DU ROI 
651-9222 
LA TRUFFIÈRE 
692-5374 
LA TYROLIENNE 
651-6905

LE BATEAU
MOUCHE
692-4949

le VENDÔME 
692-0557

les MARIE- 
ANTOINETTE

MANOIR DU
SPAGETTI
Charlesbourg
627-0161
Ste-Fov
659-5628

MANOIR 
MONTMORENCY 
663-3330 
MÈRE JO 
871-5021 
MOMENTO 
Rue Cartier 
647-1313 
Ch. Ste-Foy 
652-2480 
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827-4561
RASCAL
654-3644
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RENSEIGNEMENTS 
ET RÉSERVATION 
(418) 827-4561

En collalKiratloin avec les 
Promenade» Ste-Anne 

Centre “Factory Outlet”
('es tarifs romprennent I'acrfs nue 

leiernhines, le hninrh en musique, la 
lisile lie Verjsisilion, ainsi que les 

tares et le sereire
Réiturliim de :l S sur presentation de la 

enrte d'abonnement d'ete ou nu ski | 
alpin pour (0 sa isnn IfIfH 95. ÿ

. ÉCOLE WILBROD-BHERER, de lo 
Commission des écoles cotholiques de Québec, 
offre à l'intention des cuisinières et des cuisiniers 
ayant un «Diplôme d'èfudes profession­
nelles (DEP)» en cuisine d'établissement ou 
l'équivolent, un perfectionnement de pointe qui 
répond aux besoins de la fine restauration au 
Québec.
Au cours de cette formation, les futurs spécialistes 
en cuisine actualisée mettront à contribution 
leur potentiel créotif en adoptant à la gas­
tronomie québécoise les coroctéristiques contem­
poraines de lo cuisine nord oméricaine et interna­
tionale.
Ce programme de 525 heures est sanctionné par 
une «Attestation de spécialisation profes­
sionnelle (ASP)» décernée par le ministère de 
l'Éducation.

i I U T : À c 0 N F I R
Horaire: du lundi au jeudi inclus
( 1 6 H 3 0 » 2 î » 0 0 I
Pour inscription: 525*8477

Encore ouEiouK^iACE^£isPONiiiiS^

LÀ COMMISSION 
DES ÉCOLES CATHOLIOUES 
DE QUÉBEC

............ .
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À U d^mando de notre clientèle, 
nouM prolonReon» reffel

MÉDIÉVAL 
COPIEUX BANQUET
touH \en vendredis Aoir

■►4-++;
MENU SEPTEMBRE

Houillon dp fdiulp (DU 
rhàtfiif/fiPS Pf Ipftumps 
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(îrptuuhtnr rôti à l'ail 
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19.5$1A î/ par pprs. 
À VOLONTÉ

P wlallonnonirnt faoilo |
115, .St-André, Quêter

(Vieux-Port) ,
692-5.174 
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Lat vendradia-fazz 
SOUPER-SPECTACLE
uv«c BtépOuntu atddl*

Tous las aamadla 
•t dimanchaa aolr 

Chrtatlana Côté au piano

Manoir
Montmorency '

^otbe tdU dliûte cette (einme
Mini artichaul frais du Père LeMond 

et aaiaia d« pétoncle sciduMe 
Cassolette d'herbes et aiguillettes de canard msrinéaa 

à l'huile de soya at bultaon de meaclun

Potage du moment

Roulade de lasagne su saumon fumé et ciboulette treieh# 
Ballottine de volaille larde su* bébé carottes 

et petits légumes
Paillarde de saumon et turban de truite en surprise 

Mignon de boeuf aux poivres et porlabella 
Noisettes d'agneau au romarin at tondue de poire

Délice du pâtissier

Thé. calé ou Infusion

De 18,95$ à 26.95$ ,

RESMUfiANT ■ RÊCePTIONS - HÉUUIONS BRUNCHS
2410 ÂVCNUi ROYALE. BEAUPORT

INFORRAVONSàRÉSERVAVONS M3-3a30
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Difficiles accords 
de mets et de vins

Martin üosskkin

Colla boral ion sptU-laie

■ Il arrive que certains mets sont difficiles à associer ave<* les \1ns. 
La raison est bien simple. Certaines réactions chimiques entre un ou 
plusieurs composants ou, tout simplement parce que les mets possè­
dent un gt)ût si fort qu’ils atténuent n’importe quel vin.

En lK)uche. rares sont les \1ns qui peu­
vent se marier avec les mets comme 
l’artichaut:ils wntiennent un compo­
sant chimique, la cynarine, qui afft'cte 
le palais de différentes façons. R]lle 
peut donn|i;r un goût sucré ou métalli­
que au vin^

Sen i avec une vinaigrette il n’y a pas 
vraiment de mariage possible. Alors 
que farci ou encore avec une sauce 
émulsionnée, un vin de bourgogne ou 
un autre vin de pinot noir me semble 
idéal car. dans leur mûrissement, ils 
portent des tanins avec une pointe 
d’amertome en plus des arômes évo­
lués deugriottes qui s’harmonisent 
avec l’agtringence de l’artichaut.

Avec les asperges, un composant 
chiraiqué similaire qui affecte cepen­
dant beaucoup moins d’individns. Le 
Muscat d’Alsace convient parfaite­
ment et pourquoi pas un Château- 
Chalon au goût de rancio sec* avec des 
arômes de miel et noisettes.

Les aliments fumés sont les plus dif­
ficiles à marier, tant leur arôme de fu­
mée prédomine. Cela demande un vin

LE SOLEIL
Len t ins de pinots noirs ou de bourgogne sont ideals pour 

accompagner les artichauts farcis ou en sauce.

de cépage très aromatique, comme le 
(lewurzlraminer et le Riesling. Pour 
ce qui est du saumon, qui lui a des no­
tes de fumée très légères, un Sancer- 
re est tout à fait désigné.

La vinaigi'ette ne fait pas vraiment 
bon mariage avec le vin. Toute son aci­
dité vient perturber l’équilibre entre 
l'acide, le sucre et les tanins du vin, ex­
ception faite des vins acides comme le 
Sauvignon en blanc et le (lamay en 
rouge, qui peuvent se révéler moins 
astringents s’ils sont servis en accom­
pagnement d’une vinaigrette ou d’une 
sauce à base de jus de citron. A titre 
d’exemple, lorsque l’on accompagne 
des huîtres avec un peu de vinaigre de 
vin, de poivre et d’échalotes, un bor­
deaux blanc sec ou encore un beaujo­
lais nouveau sont de mise. La meilleu­
re solution reste à monter une vinai­
grette en remplaçant le vinaigre par 
du vin blanc sec.

En ce qui a trait à la cuisine indien­
ne, thaï et mexicaine rien de plus faci­
le pour tuer une bonne bouteille, car 
le piment utilisé dans ces spécialités 

anesthésie les pa­
pilles. Une bonne 
bière demeure la 
boisson idéale. 
Pour ce qui est 
d’un dessert au 
chocolat, le cacao 
contenant des ta­
nins semblables à 
ceux du vin, il 
rend difficile l’ap­
préciation du vin. 
Toutefois, avec un 
vin puissant et 
concentré comme 
un vieux Banyuls, 
l’accord est plai­
sant.
Avec l’avocat, un 
rosé de Provence, 
pour le hambur­
ger, un Beaujo- 
lais-V'illages ou 
un Zinfandel. 
Tant qu’à la piz­
za, un Chianti, un 
rosé sec ou enco­
re un Zinfandel. Il 
faut toujours se 
rappeler que la 
cuisine se doit

Le Riesling se marie bien 
ai ec les mets fumés.

d’être à la hauteur du vin car le maria­
ge conventionnel peut tourner au di­
vorce.

D’UN VERRE À L’AUTRE
Villa Chiopri.s Chardounay 11)94 

(S) I2,0ô$. Ce chardonnay italien du 
Grave del Friuli est une belle preuve 
que le terroir joue beaucoup dans la 
personnalité de ce chardonnay, jeune 
pâle avec un nez de fleurs blanches. 
En bouche, un vin net et rafraîchis­
sant, qui s’apparente davantage au 
sauvignon qu’au chardonnay, ceci dû 
au sol de Grave. Finale un peu acide à 
découviir pour son terroir.
Hélène de Touruon 1993, Côteaux- 

du-TricasthdS) 11,30$. Belle robe 
rouge rubis, légèrement aromatique 
petits fruits rouges. .À la fois .souple et 
puissant avec une fin de bouche de 
fruits rouges et de réglisse, accompa­
gne à merveille les grillades sur le 
B.B.g.
Zinfandel 1991 Erne.sl et Julio Gal­

lo 9,00$. Ce cépage est unique à la Ca­
lifornie. 11 occupe plus de place que le 
cabernet-sauvignon avec ses 11 000 
hectares. Ici, le géant californien m»us 
en donne encore avec son « zin » qui 
surpasse les deux derniers millési­
mes. D’un beau rouge gi-enat avec un 
bouquet riche en fruits rouges et 
noirs. Un vin charnu et riche en ta­
nins, au bon goût de fruits. Fort plai­
sant pour le prix.

iSpécîail é'étéi 
ENTKECêTE 
NEW Y©!»K

—tE BAfEAU-MOUCHE—
Q E B E C

$12.95

La vraie maison du steak
R K s T A c R A N T

KASGAl 2955, bout lourior 
Soinio-Foy

lAubtrgt Wondhr*'UnwtfMtt

654-3644

l"cii(tr< façon <l( ((Ohrcf^

la fête du TR.tVAlL
a (J>n(h<(,

ile BRI NCH sur ASSIETTE
.si^lH.\()l K(:\

sur le BATLAIJ-MOI'CHK.

.-s*.*I>tc.*1111> 1-0 I0li30
29 75$/adulte et 19.75$/12 ans et moins 

Inrormation et réservBtii>n : 
418.692.4949 ou 1.8181.361.0130

^e*tdômc

SPÉCIAL 45* ANNIVERSAIRE
Pâté maison ou 

Moules poulette ou 
Tomate on vinaigrette, sauce verte

Potage du jour ou 
consommé Madrilène

Escalope de veau niçoise 
Saumon grillé amandine 

Tournedos de poulet do grain 
forestière

Entrecôte oux deux poivres 
Dessert - Thé. coté

ovec 1/2 bouteille de vin btanc ou rouge 

ÇValet de stationnement)
36 c6t® de la Montaone. Québec i

Rét. ; 692-055J_

Le champagne 
s’investit 

dans le porto
■ LLSHONNK (AFP) — lYadi- 
tioiinellenuMit doiitiiuH* par U*s 
Brilaniiitjui's, la prttduclion do 
porto intérv'sso do plus on plus los 
groupos français, on partioulior 
los tnai.sons ohainponoist's. atti- 
roos par los ooinploinontaritos 
tochniquos et ooninioroialoN oxis- 
tant ontro lo ohainpagno ol lo por­
to.

Le Porto, produit dans la vallée du 
Douro (nord) sur 4.5 000 ha. compte 
deux gi ands mairhés à I’E'xpoitation, 
le Royaume-Uni et la France,

Les Britanniques ne consomment 
que 10''u des exportations mais sont 
des connaissE'urs attirés par les caté­
gories spéciaU's à des prix élevés tan­
dis que les Fi ançais, responsables de 
;tr>% des achats, sont de gros consom­
mateurs de porto bas de gamme, ven­
du à 1)00 e.scudos (4 dollars) le litre en 
moyenne

En 197.5, le groupe français La .Mar­
tiniquaise r achète la marque Uruz id 
ses too ha de vignoble mais reste long­
temps un cas i.solé. À partir de 19M). 
les acquisitions se multiplient. Moét- 
Hennessy et Vranken acquièrent n's- 
pectivement Kozes et la Quinta (pro­
priété agricole) de Sao Pedro das 
Aguias. En 1990, la siadété Louis Hoi'- 
derer prend le contrôle de Ramos Pin­
to. En 1998, Axa .Millésimes, filiale de 
l’assureur français Axa, devient pro­
priétaire de la Quinta do Noval, une af­
faire de taille modeste mais réputée.

Comparés aux grands noms du por­
to comme .Sandeman ou le groupe bri­
tannique Symington, le numéro un du 
secteur avec un chiffre d’affaires su­
périeur à K) milliards d’escudos (1)8 
mill.ons de dollars), les maisons ra­
chetées par des Français sont petites

dans rmi-semble
L’expi'rienc»' acquise dans le 

champagne est mise à profit dans le 
porto. «Ce sont des vins d’assemblage 
distribues inti rnationalement par les 
memes reseuux», explique-t-Lin chez 
\ rankcai

U H.\ i.V ES 1 )'E .M Ht ILTEI Ll. AtiE
\’ranki‘n a lUi- le premier à installer 

sa chaîne d’emboutt“illag(“ dans le 
Douro. a une centaine de km à l’est de 
Plirlo, rompant avec une tradition qui 
obligi'ait à emboutt'iller dans la capi­
tale du nord.

.\xa vient de* suivre cet exem()l(* en 
installant une chaîne d’embouteillagi' 
ut un entn pôt dans sa Quinta do No- 
vid. .Ses responsabh's. qui ont prévu 
d’investir .500 millions d’escudos sur 
cinq ans (8,4 millions de dollars), esti­
ment que les habitants de la région 
sont désormais «réceptifs aux idées 
nouvelles».

.\xa. comme RoE'dE'i E'r, a de gl andes 
ambitions en termes de qualité. Les 
l'onsommatmirs français les intéres- 
si'iit moins ()ue h' marché britannique 
qui achèt(> plus d<' 50"ii des catégories 
spEH-iales. «vintage » et vieux « tavvmy ». 
dont les prix pmivenl d(‘|ias.ser.’) 000 es­
cudos (20 dollars) la lioutE'ille.

Roedei'L'r a investi plus de 900 
millions d’escudos (il millions de dol­
lars) dans Ramos Pinto Mais, mis à 
part pour Quinta do Noval (.Xxa) dont 
la marque l'sl connue outri'-Manchi*, 
les poi tes du marche britannique sont 
difficiles à franchir.

Les débouchés h's plus prometteurs 
qui s’offrent aux Français du porto ne 
sont p<'Ut-i‘tr(' ni la France ni le Royau­
me-Uni. mais le Portugal, dont la de­
mande est stimulée par le tourisme, et 
de nouveaux pays consommateurs à 
fort pouvoir d'achat ti'ls qui' les FTats- 
Unis dont les importations de porto ont 
augmenté l’an dernier de 84%.

! VENDREDI • SAMEDI - LUNDI J

2 PÔÏJR ï
Filet mignon 
Brochette de poulet 
Brochette de 
filet mignon

Beaugarte
Place de la Cité

frYROLÏENNE
VENDREDI - SAMEDI - DIMANCHE SOIR 

SIX CHOIX DE TABLE D’HÔTE (4 services) 
DE 14,50$ À 18,50$

LES PROMOTIONS .“FESTIVALS’*
VALIDES JUSQU'AU 26 SEPTEMBRE 1995

LE FESTIVAL DE FONDUES À 7,95$
Les dimanche, lundi et mardi soir
CINQ CHOIX DE FONDUES; chinoise, poulet, fromage.

escargots ou foie de veau

FESTIVAL DE MOULES À 6,95$
Valide tous les soirs de la semaine * '
CINQ CHOIX DE MOULES: marinière, poulette, estragon.

moutarde ou italienne avec nos 
délicieuses frites maison

2846, rue du BOIS-OOMIN via Route de l’Église
651-6905

(Mil Iml lniimi.’mprf)l
O Le spécial ^

du chef à 1V
@ Créez votre table d'hôte

30 METS PRINCIPAUX! 9000 COMBINAISONS POSSIHI tS 
Ajoutez 3$ au prix d'une sélection de 30 ria ts 
et obtenez un menu week-end tou* let .aut compris.

Marie Antoinette
OUVERT 24 HEURES

Wœk^dsm,
toutcompns

^ Salade a iviLv.rc
• Salade
• Soupe ou jus
• Café ou boisson gazeuse d vctc^txic
• Dessert au choix

Bt Auront . CHAOLtSBOURC • lANOtNNt lORtTTt • irVJS • OUtKC • SACiTf AM« OC BtAUfRC • SAINtt TOY • VANItR
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LA BONNE

TABLE
petit Club

Chez Marius, à Bernières, est un 
restaurant champêtre qui, 

en plus de sustenter, 
sait distraire ses convives

t’

PlKKKh Ch \\1I'\(.M'.
Le Soleil

■ (JLÉBEIC — Aujourd'hui, la Fédération profes­
sionnelle des journalistes du Québee se réunit au 
restaurant Chez Marius, à Bernières. Chez Marins, 
e’est le seul véritable restaurant champêtre et esti­
val de toute la ré0on de Québec. L'n restaurant ou­
vert. On ne peut plus ouvert. .Aucun mur sinon celui 
que l’on déplie pour protéger les coin ives de la bise 
lorsqu'elle se fait brise, l’n restaurant .saisonnier 
qui ferme l'automne et rouvre au piântemps. l'n 
restaurant sous la tente. Mieux encore. Chez .Ma­
rius, c’est un petit Club Med à deux minutes des 
ponts.

H
abituellement, mes distiiipies collèsiies de la Fé­
dération se rencontrent dans un hôtel du centre- 
ville ou dans quelque salle climatisée et aseptisée 
où ils peuvent discuter boulot. Cette année, ils ont 
préféré le jjrand air, la piscine chauffée, le mé­
choui authentique, les arbres, les fleurs, la pétan­
que, le volley-ball, le badminton, la sangria et la soiree dis­
co. (irand bien leur fasse. Ils profiteront certainement 

d'une superbe journée même si la température laisse à 
désirer, ce que je ne peu.x prévoir au moment où ces lignes 
sont écrites

Le propriétaire de Chez .Marius, même s’il est d'origine 
française, ne s’appelle pas .Marius. Tout comme le proprié­
taire de Chez Nicolas, à Sillery, ne s'appelle pas .Nicolas, et 
comme il n’y a plus de Serge Bruyère à la table de Serge 
Bruyère.

Chez .Marius, c’est une idée de Jean- 
Pierre Heckmann. qui en est aujourd’hui 
le seul et unique propriétaire. 11 y a une 
vingtaine d’années, Jean-Pierre et quel­
ques copains allaient s’amuser sur ce 
terrain, durant l’été, profitant d'une pis­
cine qui avait été abandonnée là a la sui­
te de la fermeture d’un terrain de camping. « IJle ne fonc­
tionnait même pas, cette piscine. On la remplissait avec un 
boyau d’arrosage de pompier et nous la vidions une fois le 
week-end terminé. »

Les amis furent de plus en plus nombreux. On loua 
d’abord le terrain pour quelques mois, durant la sai.son es­
tivale, puis, en ÜW.’J, apres avoir acheté la cabane du pre-

Chez Marius peut recevoir 
facilement 250 personnes. 

Ensemble ou 
en groupes séparés.

LE SOLEIL PIERRE CHAMPAGME
Une cascade construite récemment par M. Heckmann est de­
venue la pièce maîtresse de la décoration extérieure du res­
taurant champêtre Chez Marius.

mier café-terrasse de Québec, La (ïuinguette, qui avait pi­
gnon sur la rue Saint-Jean, en face de la côte du Palais, on 
lança l’entreprise. C’est aujourd’hui un McDonald qui a 
pris la place de cette guinguette.

.\u fil des ans. Marius a peaufiné son domaine de quelque 
SOOÜ metres carrés (70 000 pieds carres). Je n’y étais pas 
retourné depuis mai 1084. .A cette époque, .Marius offrait 
une terrasse ouverte pouvant accueillir 68 convives et une 

autre, couverte, capable d’en assoir 110. 
.Aujourd’hui, toutes les terrasses sont 
couvertes, bien aménagées et bien déco­
rées. Des fleurs, beaucoup de fleurs, va­
lorisent le domaine et au centre, une ca.s- 
cade construe récemment par M lleck- 
mann dev ient la pièce maîtresse de la dt*- 
coration extérieure. Entre ces terrasses 

couvertes et les deux verrières. .Marius peut aujourd’hui 
recevoir facilement 2,')0 personnes. Ensemble ou en grou­
pes séparés.

Chez Marins, ce n’est pas une cabane à sucre qui s’est 
transformée en cabane a tout faire au fil des ans. Vous sa­
vez, ce genre de cambuse ou vous pouvez goûter de la tire 
d'érable .■>2 semaines par année en mangeant de la tourtiè­

LE S0LE“ pierre CHAMPAf M

re et du ragoût de boulettes Chez Marius, c’est d’abord et 
avant tout un restaurant champêtre spécialisé dans le mé­
choui d'agneau ou de porc, cuit sur place, à la broche, du­
rant les quelques heures qui précèdent les agapes, .Mais, si 
vous tenez mordicus à la tourtière, au ragoût de bouU'ttes 

et a la tire sur la neige, Marius saura 
quand même vous satisfaire II préfè­
re cependant vous suggérer les rillet­
tes d’agneau à l’ail doux confit, les 
saucisses merguez sur le gril, les ris 
de veau braisés au porto, le cochon de 
lait farci, tourné au charbon de bois, 
sauce au porto, la brochette de volaille 
quatre saisons, la terrine de lapin aux 
noix et pignons, le duo de cailles aux 

raisins, le filet de boeuf au beurri' vigneron et quelques au­
tres raffinements culinaires dont il a le secret.

Aujourd'hui, les journalistes auront droit à un méchoui 
de porc et d’agneau. Une assiette on ne peut [)lus prolétai­
re qu’ils degnsteront sans moi. Au moment où j'ai reçu la 
convocation, j’avais déjà répondu à um* autre invitation

Um
spédaNté: 
le méchoui 

d’agneau ou 
déport

Chez Marius, c'est 
une idée de Jean- 
Pierre Heckmann 
qui en est aujour­

d'hui te seul et 
unique proprietai­
re. Toutes les ter­
rasses sont cou­
vertes, bien amé­
nagées et tienne- 
corées. Des fleurs, 

beaucoup de 
fleurs, inloriêent 

le domaing.

tï-V--
i

0c'

r
incluant

je 2 assiettes de viamk^s ^ 
/ 2 assiettes de saufebA 

et accompagnementi.i^ ^

MOMENT!

Repas du midi
à partir de 8^**^

Fable d'hôte du soir
à partir de 1 '2,'*"'^

QUfBEC SAI.STFKIY 
1144 avenue (!artier 2480 chemin Sic fov 

Restwiitms Resiwatioits
647-1313 652-2480 J

LE SOLEIL

ABONNEMENT 686-3344

Cet été, sortez de la ville, 
venez relaxer au restaurant

1431, rue Notre-Dame, L’Ancienne-Lorefte, 871-5021 ,

SPÉCIAL D’AOÛT i

25% de rabais'* sur notre table d'hôte ' 
et nos vins sélectionnés '

*Sur présentation de cette annonce Maximum 4 personnes par coupon ® *

DR.AS

îïoicoûvRjM

àyotonle

Le dimanche 
de 10 h 30 à 

14 h 00
Déjeuner savoureux dans un 

décor classique
Q95$ C95$
y adurte ©ntanf 5-12 an*

Du lundi au vendredi 
venez APPRÉCIER 

nos
MENUS MIDIS 

do 5’“ a 1
H (

\LÀJiEI
H ÔT I l

NEON
57. rua Solnla-Anr>a 

Vlaux Quibac
692-2410

^ Super j]ru ne fl

.......... ..  . du dimanc/e
I I t I 0 ( t 4 I

^îner

P, fpS
Déjeuner- D.

*
iViW’s (k’ Pi(in(k’'i 

^kirn’/v r/c '\ila(k’\
/un huint uthuU' (h' jrutf\ th' met y

f* l'Cn/ail rk’ fronuiifcs 

!iatcan (k' Desserts

*
1 èms ^ Ifiiuieivt an SM. hier enlenitii. tes Ifaditionriek

Qivz/i eivin’s, jarntxiiK Mimeses hac'in tic

S7S. Grande-Allée. Québec 522.2544^

CLICHE REPETE A ECLAIRAGE DIFFERENT, EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIME


